AMADIER NOMMÉ 
MINISTRE DES FINANCES 


(Lire en page 3) 


E vifs incidents ont marqué, 
après-midi, la séance de l’Assemblée 
nationale, qui était appelée à se pro- 

noncer sur l’invalidation d’un troisième élu 

pougadiste, M. Calmel (Haute-Garonne), 
Après avoir eu recours à divers moyens 

de procédure, les députés poujadistes ont, 


finalement, choisi l’obstruction 


tique. L'un d’entre eux, M. Damasio, 
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voter la censure (c'est-à-dire l'exclusion 
temporaire) de M. Damasio, et lever la 
séance. 


(Lire en p. 4 le compte rendu des débats.) 


EXPRESS 
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Vifs incidents à l'Assemblée | 


où les poujadistes pratiquent l’obstruction 


installé à la tribune pour cinq minutes, y 
est resté plus d’une heure, malgré une 
suspension de séance, 


Il a fallu, pour ramener le calme, faire 
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ONSEIL DES MINISTRES 


Examen de la déclaration 


sur l’Algérie 


Première étude 


projets sociaux 


C}OUR la seconde fois depuis l'installation du 
gouvernement Guy Mollet, le Conseil des 
ministres se réunit ce matin, à 9 heures 30. 

À son programme: approbation de la déclaration que 


Pas de 
préalable » 


L est du d‘voir de ceux qui 
veulent sincèrement soute- 
nir ce gouvernement de ne 
dissimuler une inquiétude. 

I faut la dire clairement. 


Si les ministres souh£itent 
é pas passer immédiatement 
l'exécution de la politique 
érienne pour laquelle ils 
t un mandat de opinion et 
Parlement, on peut les 
omprendre, à condition qu’ils 
e pliquerif. Si M. Guy Mol- 
# considère qu’il est souhai- 
ble avant tout de laisser les 
ssions se décanter un peu, 
èrsonne ne peut en conscien- 
à lui marchander ce droit. 


Mais, bien entendu, la ligne 
conduite annoncée au pays 
demeurer intacte. 


Or elle consiste à aborder 
> front le problème politique 
se pose en Algérie, et à 
ormer le conflit armé 
ün débat électoral libre. 


Cette doctrine, qui est 
%e du Front Républicain, 
à l'opposé de l'attitude 
ptée tout au long de l’an- 
dernière : d'abord des ré- 
économiques et un 

Dyage militaire, ensuite 
lement le problème du sta- 

politique de l'Algérie. 

Sur ce point essentiel, le 
uvernement Guy Mollet ne 
eut pas transiger (1). II ne 
bit pas y avoir de « préala- 
>» à la solution politique 
» la crise algérienne : ni les 
estissements financiers, ni 

> rétablissement de «l’ordre». 
Sinon, il faudrait se rési- 
* à ‘'installatior dans la 
re, Or nous ne pouvons 


AM 


doit faire demain à 
15 heures devant l’As- 
semblée le président du 
Conseil sur la politique 
algérienne de son gouver- 
nement; premier examen 
des projets sociaux pré- 
sentés par M. Albert Ga- 
zier. (Voir page 3.) 


© Nommé hier ministre des 
Finances, M. Paul Ramadier 
assiste aux délibérations du 
Conseil et prend ses fonctions 
cet après-midi. (Lire la bio- 
graphie de M. Ramadier en 
page 3.) 


© Après un déjeuner à l’'Ely- 
sée, les négociations franco- 
marocaines seront ouvertes 
solennellement cet après-midi 
en présence du sultan Moham- 
med V et du Président de la 
République. (P. 4.) 





© C’est après-demain, ven- 
dredi, que la conférence des 
Présidents doit fixer, à l’As- 
semblée nationale, la date du 
débat sur les propositions s0- 
cialiste et communiste rela- 
tives à la laïcité. Hier, à la 
commission de l'Education 
nationale, un nouveau. projet 
de M. d’Astier de la Vigerie 
(progressiste), pour  l’abro- 
gation de la loi Barangé, a 
été déclaré urgent. Dès le 
vote, les commissäires M.R.P., 
modérés et poujadistes ont 
quitté la salle des délibéra- 
tions. (P. 4.) 


FRANÇOISE GIROUD: 


6 Les hommes ont tou- 


des 


La France 
peut - elle 
sauver 
l'Algérie ? 





(Lire en page 6 le début de 

l'enquête de Jean DANIEL : 

« La tentation d’une solution 
militaire. ») 


Stendhal 


"2 . 

était au bal 
Ce galant Stendhal qui parle. 
De quoi ? D’amour, bien sûr, à 
cette moqueuse reine Margot, | 
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Kroutchev: 


Un régime 
communiste 
peut ètre 


fondé par 


une majorilé 
parlementaire 


(Lire en pages 8 et 9: Le pre- 
mier congrès du P.C. russe de- 
puis la mort de Staline) 


LE 


103, RUE S'-LAZARE, PARIS-9° 


TÉL. : TRI. 04-75 


39, RUE DE RIVOLI, PARIS-4° 


TÉL. : TUR. 68-07 

| Magasins ouv. tous les jours sans inter. 

de 9h. à 18h. 45, sauf Dim. et Fêtes 
* 

TOUT POUR LA FUTURE MAMAN 


ROBES pure laine. à pertir de 2.750 f 
ENSEMBLES . . . à partir de 4,500 f 
MARINIÈRES. . . à partir-de 2.500 f 
COMBINAISONS .. à portir de 790f 
CEINTURES . . . à partir de 1.390 f 
SOUTIENS-GORGE. àportirde +45 
LAÏNEPRENATAL . . la pelote 170 f 


TOUT POUR LE NOUVEAU - NÉ 


LANGES. . . . à partir de 175f 
COUCHES simples, laDzüp.de 1.100 f 
COUCHES doubles, laDzüp.de 1.480 f 
BURNOUS . . . à partir de 1.290 
POUSSETTES. . à partir de 2.900 f 


| 
| 
| 


lettre en doute la volonté 


otre de paix du nouveau 
Ouvernement, 


J.-J. 8.8. 








LA) Voir l'enquête de Jean 
Mel, dont nous commen- 


oo 
Jours eu bea ucoup de ce sont Juliette et Marcel | LANDAUS-POUSSETTÉS à p. de 13.500 f 
les mille qui comptaient bien | 
bo F * è “ mn 
SE Aujourd'hui la publica- PRÉNATAL - Service G 


Achard qui fêtaient, hier soir, | | K itori : hi 
courage pour supporter le Mardi-Gras chez Marie-Laure | | LITS, Literie et tous accessoires pour Bébés 
p de Noailles. Trois cents Pari-| | 60 MAGASINS DE VENTE 
sienis, triés sur le volet, parmi | 
es malheurs en | | 
d sx être invités, avaient. fait assauf | LE A ec) GRATUIT 
es femmes d'imagination pour incarner des | 
S du XV° XIX° ÿ = 9" 
(Lire en page 16 : LE DRAME INUTILE.) M : Hé | Ds Rod ram ru bé 
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VNAAANNENNENNENNNENNANNNNNNNNENEENNENNEENNNANNT 


Un «pays enchanté » va surgir au 
Bois de Vincennes La promenade au « Pays enchanté » permet- 


tra de remonter jusqu'au moyen âge, de visiter 
les provinces de France, les territoires de l'Union 

PARIS. 
« Pays enchanté » sera créé comme, par une 


française et le Far-West, avec ses tentes d'In- 
n 
U baguette magique pour la joie des bambins 


diens et son « saloon bar ». 
Le « Pays enchanté » s'inspirera du « Disney- 
à l’occasion de la cinquième Fête des Enfants. 
Cette année, elle durera trois semaines, du 16 


land », petite ville conçue par Disney, à l'échelle 
juin au 8 juillet. 


des enfants, et construite à Los Angeles. 
Les petits Parisiens retrouveront à Vincennes 
Le Bois de Vincennes l’abritera dans la partie 
qui se trouve tout près de la Porte Dorée. Ses 


une partie du Disneyland : la maison de Pinoc- 
chio, l'auberge de Blanche-Neige, la caravelle de 
frontières cerneront 22 hectares. Les enfants y 
trouveront des merveilles : le château de la 


Peter Pan. . 
L'entrée du « Pays enchanté » coûtera 200 fr. 
Belle au Bois Dormant, une piste de rodéo, 
l’autodrome de Montlhéry en miniature, un ci- 


par enfant et 100 fr. par adulte. Elle donnera 
néma circulaire à 11 écrans. 


droit à la visite de deux attractions. Les béné- 
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LE FROID PERSISTE 


e Les météorologues renoncent| 
à en prévoir la durée | 


E froid persiste. On se souviendra de février 1956. Comme tout phénomène naturel important, | 
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L 


Si un certain adoucissement a 


la vague de froid engendre les situations les plus diverses, dramatiques, pittoresques ou comi- | 
ques. Elle devient le thème majeur des conversations. Cela risque de durer. Après une | 
courte accalmie, l’implacable courant du nord-est, formé en Laponie, traverse à nouveau la France. 


Î 
Les météorologues renoncent à prévoir la durée de cette instabilité du temps, | 


L'affaire 
Renault 


@ Un témoin entendu : 
« Le grand industriel 


avait la tête bandée » 


LE juge Baurès, poursuivant son 

information ‘1. sujet du décès 
de Louis Renault, a entendu un 
industriel qui fut emprisonné à 
Fresnes à la même époque que le 
constructeur d'automobiles et qui 
se trouvait comme lui à l’infirme- 
rie. Le témoin a précisé : « Louis 
Renault avait la tête bandée et 
souffrait beaucoup de la nuque. » 

Le magistrat compte entendre 
deux religieux, le père Thomas et 
le père Noël, qui assistèrent Louis 
Renault dans ses derniers ins- 
tants. 

Il a l'intention de recevoir la 
déposition du Dr Truchet qui pra- 
tiqua, après le décès, la radiogra- 
phie du corps à travers le cer- 
cueil, ” 


Carte grise : 
nouvelle 
réglementation 


PARIS. 


A partir du 20 février 1956, les 

demandes de ,cartes grises 
pour automobiles, motocyciettes, 
vélomoteurs (d’une cylindrée su- 
périeure à 50 cm3), achetés d’oc- 
easion, devront être obligatoire- 
ment déposées au commissariat de 
police du quartier où habite 
Y'acheteur. 

Le service des cartes grises dé 
la Préfecture ne recevra plus que 
les demandes de cartes grises pour 
véhieules neufs. 

Læ retrait des cartes et le paie- 
ment des droits seront effectués 
comme par le passé, à la Préfec- 
ture de police, salle Marcel-Roy, 
cours du 19-Août. 

Cette décision, prise par le pré- 
fet de police dans le cadre des 
mesures destinées à simplifier les 
formalités administratives, loin de 
les réduire, les complique. Les | 
usagers devront en effectuer deux | 
au lieu d'une la première au 
commissariat, la seconde à la Pré- 
fecture. 

I1 faudra aussi attendre un dé- 
lai plus long — huit jours — pour 
retirer la carte grise, 
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été enregistré dans Ia région 
parisienne, sur la côte basque et 
dans le Sud-Est, des tempéra- 
tures record ont été atteintes 
dans le Limousin. 

En Lorraine, le thermomètre 
a baissé à —26°. On déplore 
encore sept décès provoqués par 
le froid. 

Des tempêtes de neige, d’une 
vigueur insolite, ont balayé l’Au- 
vergne et le Sud-Est. 

La presqu'île de Saint-Tropez 
est isolée. La circulation est 
interrompue sur de nombreuses 
routes. Le canal qui conduit les 
eaux de la Durance étant pris 
par les glaces, Marseille risque 
d'être privé d’eau. 

En Italie, la situation est dra- 
matique dans les Abruzzes, où 
de nombreux villages isolés par 
la neige sont attaqués par des 
bandes de loups affamés. 

Le froid sévit également en 
Espagne. On enregistre —8° en 
Andalousie. 


Mais où sont-elles ? 


Les pêcheurs de Saint-Jean- 
de-Luz et de Ciboure sont déses- 
pérés. « 

Ils n’ont plus de sardines. Le 
froid chasse les bancs de pois- 
sons de leurs traditionnels lieux 
d'hivernage entre la Gironde et 
l'Adour. 

Les sardines ont dû se réfu- 
gier au large, dans les profon- 
deurs. 

Elles y seront à- l'abri du 
froid et des pêcheurs. Le froid 
est charitable parfois pour les 
sardines. 

Il est sévère, en revanche, 
pour les anguilles. On ne man- 
gera pas, en effet, de matelote 
ces jours prochains, à Martigues. 

Cinq tonnes d’anguilles, pla- 
cées en réserve dans les viviers, 
ont été trouvées mortes de froid. 

Ah! bonne Mère. 


Elles ne bâilleront 
plus 


Les huîtres risquent 
manquer sur les tables. 

Tous les parce à huîtres de 
l’île d'Oléron sont ravagés par 
le gel. 

Les ostréiculteurs remuent 
avec des perches le fond des 
parcs afin de sauver une par- 
tie de leur récolte. 

Un seul d’entre eux a perdu 
750.000 huîtres. 


Foule à Sainte-Maxime 


Sainte-Maxime dort habituelle- 
ment l'hiver. 

La neige a changé tout cela. 
Les hôtels ont.dû ouvrir à l'ir 
proviste pour accueillir les auto- 
mobilistes bloqués par la neige. 
Il y a autant de monde qu'en 

juillet. 


de 


Les hirondelles 
trahies 


Les hirondelles croyaient 
trouver le printemps en Es- 
pagne. Les pauvres. 

Des centaines d’entre elles 
sont mortes de froid en Anda- 
lousie où la température est 
tombée à —8 degrés. 

Elles étaient arrivées ré- 
cemment d'Afrique. 

L'Andalousie n'est plus unc 
terre accueillante, Les hiron- 
delles ne sont d'ailleurs pas 
seules à s’en apercevoir. 


« Condamnez-moi 


Alexandre Maréchal, 67 ans, 
comparaîit devant le tribunal <or- 


rectionnel de Melun pour vaga- | 
bondage. | 
Quelques jours auparavant, à 
demi-mort de froid, il avait cher- 
ché refuge à la gendarmerie de | 
Ponthierry. | 
« Donnez-moi le maximum, M. | 
le président, il fait froid, et 
n'ai rien à manger.» d 
— Combien voulez-vous ? de- 
manda le président. 
— Quinze jours, ou trois se- 
maines même si c'est possible. 
Vingt jours, décide chichement 
le tribunal. 


Ces poireaux 


sont trop verts 


Le froid bouleverse l'échelle 
des prix des denrées alimen- 
taires, 

Une dame veut faire un 
pot-au-feu, plat de circons- 
tance. 

Elle va chez son épicier, 
rue de Ponthieu : 

— Je voudrais un poireau. 

— Cent franes, lui répond 
le commerçant, à cause de la 
température. | 

Il y eut un froid. 

La cliente a préféré ache- 
ter un potage en sachet. 

Heureusement qu'elle 
n'avait pas besoin de persil : 
il vaut 410 fr. le kilo à Bor- 
deaux. Alors, à Paris... 


Les bateaux 
sont inutiles 


On peut maintenant aller de 
Copenhague en Suède à pied sur 
la glace. 

Cependant les autorités ont 
prudemment interdit cette expé- 
rience. 

Pendant ce temps, les bateaux 
sont bloqués dans les ports. 

Quarante-deux navires s'en- 
nuient à Stockholm. 

Des bateaux de pêche qui 
avaient tenté de forcer, les élé- 
ments ont dû $e réfugier . préci- 
pitamment dans les ports danois, 
norvégiens et anglais. 


Et dans l'Aude 


suicide au froid 


Histoire tragique : ‘ur ‘ ou- 
vrier agricole, dans l'Aude, 
vient de se «suicider. au 
froid ». él qe 

André Manoz, 29 ans, était 
en traitement au centre de 
neurologie de Carcassonne, Il 
avait tenté de s'empoisonner 
récemment, 

Il avait raté son premier 
suicide, Il ne voulut pas man- 
quer le second, ! 

I1 alla s’allonger par terre, 
dans une vigne, près de Font- 
couverte (Aude) et attendit 
que la température le tue... 

« Vous me trouverez mort 
dans la vigne des Manqués », 
avañt-il écrit à ses parents 
avant de se suicider ainsi. 


Direction : 
FRANÇQOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
9!, avenue des Champs-Elysées + PARIS 
ds. Tiroge des 1.P,R. 
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I n'y a point de prescrip- 
tion contre la vérité : les 
erreurs pour être vieilles 


n’en sont pas meilleures. 
Pierre BAYLE. 


LE TEMPS 


Persistance du temps froid 
sur la majorité du pays. 
@ AU SUD-OUEST DE 
BREST-MARSEILLE : temps 
très nuageux ou couvert, avec 
des chutes -de neige. Verglas 
fréquent. Gelées atteignant le 
matin — 4 à — 10 degrés 
dans l'intérieur, de 9 à —4 
près des côtes. 
@ AILLEURS : temps clair 
ou peù nuageux le matin, de- 
venäht tfuageux ensuite, no- 
tamment dans le nord et le 
nord-est, avec quelques chute 
de neige. . 

Sol fréquemment recouvert 
de neige verglacée. 

Température sans 
changemént. 


1 } e. 
ViViane 
Romance 
: 1 Ê i ‘ 
cambriolée 
CANNES. 
A villa de Viviane Romance, 
« Maya », a reçu la visite d’un 
étrange cambwioleur qui, croyant 
la maison inhabitée, défonça la 
porte à coups de pioche. Il péné- 
tra dans la chambre de la mère 
de Viviane Romance, âgée de 70 
ans, qui le supplia de lui laisser 
la vie’ sauve.’ 
L'homme s'assit à la table de 
la cuisine, se restaura copieuse- 


ment et quitta les lieux en em- 
portant 10.000 francs. 


grand 


Un dolls 
de taxi attaqué 


MARSEILLE, 


N chauffeur de taxi, M. Fran- 

çois Jullien, a été sauvagement 
frappé, boulevard de Paris, par 
deux clients qu'il avait pris en 
charge au quai du port, 

M. Jullien put descendre de sa 
voiture et faire face à ses agres- 
seurs. Ceux-ci ont pris la fuite 
vers un terrain vague, oubliant 
dans de taxi un chapeau qui aide- 
ra, peut-être, à les retrouver, 


Mgr. Blanchet 
succède au 
R. P. Riquet | 


dans la chaire de 
Notre-Dame 


PARIS, 


ONSEIGNEUR BLANCHET pr& 
chera cette année le Carém 
à Notre-Dame sur le thème: 
« Absence et présence de Dieu, » 
I1 succède au R.P;: Riquet, de k 
Compagnie de Jésus, qui tenait 
la chaire depuis la Libération 
C'est le cardinal-archevêque de 
Paris, Mgr Feltin, qui a désigné 
le nouveau prédicateur. 

Mgr Blanchet, ancien évêque de 
Saint-Dié durant l'occupation à 
recteur actuel de l’Institut catho 
lique, est le deuxième évêque, 
après Mgr Baudrillart, à remplit 
ceite haute fonction. Tous ls : 
prédicateurs parisiens avaient été 
jusque-là choisis parmi les ordres 
religieux. 

Il prêchera tous les dimanche 
de Carême, et par-delà les mi 
liers de fidèles qui viendront l'a. 
tendre dans la cathédrale, sessa- 
mons s’adresseront aux million 
d’auditeurs invisibles de la Re 
diodiffusion. 

I1 a choisi le thème « Absent 
et présence de Dieu » en rais® 
de son actualité. 

« Jamais on n'à autant. qall 
de Dieu qu'aujourd'hui, nous # 
t-il déclaré. Nos scènes, nos écran 
sont envahis par les soutanes. El 
cependant Dieu est absent dé t 
monde. J'analyserai les raisons 
la révolte contre Dieu et.dt M 
soif de Dieu. » 
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CARNET DE L'EXPRES 


NAISSANCE 


Claude BARRET et Mmé 
née Sumouze, ont la joie 
vous annoncer la naissan® 
de leur fille, Julietta, Paris 
le 13 février, 


* 


NECROLOGIE 


Mme Israël Chouchan, M à 
Mme Charles Chouchan et 
fils, M. et, Mme Réne CI de 
et leurs, enfahts, et toute l8 
mille, ont {fa ‘douleur dé 
part ‘du décès’ de M:f! 
Chouchan, Jeurt époux, .) 
grand-père, décédé subitement 
14. février! 1956, en sob LÉ 
à Paris @Y 14, rue, Condo 
à l'âge de 65 ans. 

Les obdtquesl outil eu # 
jeudi 16 février à 11 rues 
cimetière de Bagncux-Pare 
dans le caveau de famille. "$ 
nion à la porte principalé 
fleurs, ni couronnes. 

14, rue Condorcet. 

91, bd Magenta, Paris 
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UR la seconde fois depuis l'installation du 
gouvernement Guy Mollet, le Conseil des 
ministres siège ce matin à l'Elysée. 


Le voyage du président du Conseil en Algérie 
n'a fait l’objet, à son retour, samedi soir, que 
® d'un bref compte rendu qui n’a été suivi d’au- 
eune discussion. Il est peu probable qu’un débat 
s'engage aujourd'hui, le chef du gouvernement 
‘soumettant simplement à ses ministres le conte- 
nü de la déclaration qu’il doit fairé sur la poli- 
tique algérienne jeudi, à 15 heures, devant 
l'Assemblée. Peur étudier des mesures concrè- 
tes, le gouvernement attendra que M. Robert 
Lacoste ait terminé à Alger ses consultations et 
puisse venir formuler à Paris ses premières 
conclusions et des propositions précises. 


M. Lacoste pourrait être nommé, ce matin, 
gouverneur général. (poste qui ne peut être 
attribué que par décret pris en Conseil des 
ministres), cumulant ces fonctions avec sa qua- 
lité ministérielle, pour des raisons administra- 


tives. 


M. Pineau : Sarre et Euratom 


Nommé hier après-midi ministre des Affaires 
économiques et financières, M. Paul Ramadier 
participe aux délibérations du gouvernement. 

Après un entretien d’une demi-heure avec 

M. Guy Mollet, hier à 16 heures, l’ancien prési- 
dent du Conseil socialiste rendait publique son 
acceptation; à 18 heures, à l'Elysée, il conférait 
avec M. René Coty. « 11 y a 1020 milliards de 
déficit, se contentait-il de déclarer peu après. 
Je vais y réfléchir. » 
- M. Ramadier prendra cet après-midi posses- 
sion de son poste, la cérémonie traditigancile 
de la transmission des pouvoirs ne pouvant se 
dérouler en l’absence de M. Robert Lacoste, son 
prédécesseur, L 

Une communication importante sera présen- 
tée ce matin au Conseil.par M. Christian Pineau, 
ministre des Affaires étrangères. Le ministre 
fera un compte rendu complet de la situation 
internationale et exposera les résultats de ses 
récents entretiens de Bruxelles relatifs au pro- 
jet de pool atomique (Euratom). Il traitera, 


cmt: Important Conseil 
des ministres à l'Elysée 


eo M. Guy Mollet expose sa politique algérienne 
© Premier examen des projets sociaux 


d'autre part, des conversations 
d’avoir sur les affaires sarroises, 


M. Gazier : projets sociaux 


M. Albert Gazier, ministre des Affaires s0- 
ciales, qui a reçu hier plusieurs délégations 
syndicales et a pris rendez-vous pour cet après- 
midi avec la C.G.T., fera plusieurs communica- 
tions sur ses projets sociaux (généralisation des 
trois semaines de côngés payés, allocations vicil- 
lesse, réduction des abattements régionaux de 
salaires). 

Mais, ces textes mettant en jeu des incidences 
financières et budgétaires,-les décisions se trou- 
veront reportées à la prochaine réunion gouver- 
nementale afin de permettre à M. Paul Rama- 
dier d'apporter dans la diseussion le point de 
vue du ministère des Finances. 

A l’ordre du jour du Conseil des ministres 
figufent encore l’évocation par M. Savary des 
négociations franco-marocaines qui s’ouvriront 
demain après-midi à l'Elysée, en présence du 
sultan et du Chef de l'Etat et une communica- 
tion de M. André Dullin, secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture. 


Débat au groupe S.F.I.0: 


La conférence de presse que devait tenir jeudi 
le président du Conseil est annulée, sa décla- 
ration devant l’Assemblée couvrant l’ensemble 
de la politique algérienne du gouvernement. 
Mais avant de présenter ainsi sa politique aux 
députés, M. Guy Mollet, ce soir, à 18 heures, 
sera entendu par ses collègues du groupe socia- 
liste, qui ont tenu hier soir une première réu- 
nion. Ils ont décidé, au cours de leurs délibé- 
rations, d’ajourner toute discussion sur l’Algé- 
rie jusqu’à l’audition du président du Conseil. 

Les députés socialistes procéderont, d’autre 
part, en fin d’après-midi, à l’élection de leur 
bureau. M. Depreux, qui n’a accepté que provi- 
soirement d’assurer la présidence du groupe 
depuis le début de la nouvelle législature, a 
confirmé hier son intention de se retirer. C'est 
M. Naegelen qui paraît devoir être porté par les 
députés socialistes à leur présidence. 


Pierre VIANSSON-PONTE. 


qu'il vient 
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Nouveau ministre des Finances 


Paul RAMADIER 


n'a appartenu à aucun gouvernement 
depuis sept ans 


M. 


Comme son prédécesseur, M. 
Ramadier coiffera les dix secré- 
tariats ou  sous-secrétariats 
d'Etat qui sont chargés des pro- 


Député depuis 28 ans 


Né à La Rochelle en 1888, doc- 
teur en droit, ancien avocat à la 
Cour d'appel de Paris, M. Paul 
Ramadier s'inscrit au parti s0-| 
tialiste en 1904. 

Maire de Decazeville depuis | 
1919, il est élu pour la première 

is député de l'Aveyron en 1928. 
Depuis lors, son activité politi- 
fi n'est interrompue que deux 
os : 


blèmes économiques et finan-| 


Paul Ramadier, député socialiste de l’Aveyron, dont le 
nom était prononcé depuis plusieurs jours, a accepté, 
hier après-midi, le poste de ministre des Affaires éco- 
nomiques et financières, en remplacement de M. Robert Lacoste, 
nommé ministre résidant en Algérie. 


ciers. 


@ En ]940, il est parmi les 80 
parlementaires qui refusent les 
pleins pouvoirs au maréchal Pé- 
tain, et se retire de, la vie poli- 


tique. 
@ En 1951, victime des appa- 
rentements, il n’est pas élu. 
Le 2 janvier 1956, M. Rama- 
dier, candidat du Front Républi- 
cain obtint 34.236 voix et récu- | 
père son siège. 





Premier président du Conseil de la IV° République 


M. Ramadier a occupé plu- 
sieurs postes ministériels avant 
i Ssuerre; sous-secrétaire 
d'Etat aux Travaux publics dans 


Premier cabinet Léon Blum 
(1936-37), il est ministre du Tra- 
Vail dans jes 
Chautemps :t Daladier (1938-40). 

Membre lies deux Assemblées 
Constituantes, M. Ramadier de- 


st: en 1944, ministre du Ravi- 
illement du général de Gaulle, 
Puis, en 1916, ministre de la Jus- 
Ce dans je cabinet de transi- 

On constitué par Léon Blum. 
D janvier 1947, M. Vincent 


étonne 


gouvernements 


LE > 
BOUILLON INDISPENSABLE = 
EN CUISINE = 





Auriol lui confie la présidence 
du premier gouvernement de la 
IV: République. Le passage de 
M. Ramadier à l'Hôtel Matignon 
est marqué essentiellement par 
le départ des ministres commu- 
nistes du gouvernement, en mai 
1947. 

Le cabinet Ramadier. démis- 
sionne en novembre. Il a duré 
dix mois. 


Homme 


Sollicité de reprendre le pou- 
voir après la chute du cabinet 
André Marie, en 1948, M. Rama- 
dier refuse, maïs acceptera le 
portefeuille de la Défense natio- 
nale dans le gouvernement 
Queuille (1948-49). Ce sera son 
dernier poste ministériel jus- 
qu'en 1956. 

Bien que privé de mandat par- 
lementaire, M. Ramadier prend 
nettement position, dès 1951, con- 
tre les projets européens et par- 
ticulièrement contre la C.E.D. Au 
sein du parti socialiste, il fait fi- 
gure d'homme de la conciliation | 
et son nom était mis en avant, | 
après les élections du 2 janvier, | 
comme leader possible d'un gou- | 
vernement « d'union nationale ».! 





-battants, 





M. LACOSTE 


applaudi 
à Alger 


ALGER. 


ROBERT LACOSTE, minis- 
* tre résidant à Alger, visite 


aujourd’hui une zone d'insécurité | 


pour y saluer, au nom du gou- 


vernement, les forces françaises. | 


On pense, à Alger, que le minis- 
tre se rendra dans l’Aurès. Pour- 


tant, des raisons de sécurité font | 
que l'itinéraire de M. Lacoste de- | 


meure secret. 


M. Robert Lacoste a déposé 
hier après-midi une gerbe au mo- 


nument aux morts d'Alger, en- | 


touré de toutes les autorités civi- 


les et militaires. Un escadron de | 


spahis rendait les honneurs et 
l'on remarquait que la plupart 
des associations d'anciens com- 
drapeaux en tête, 
s'étaient fait représenter. Une 
foule nombreuse a vivement ap- 
plaudi le ministre. 


Préjugé favorable 


La réaction de la population al- 
géroise confirme l'impression de 


détente enregistrée au cours des | 


dernières 48 heures: après les 
manifestations d’hostilité du 6 fé- 
vrier, M. Lacoste bénéficie indis- 
cutablement d'un préjugé favo- 
rable. 


Les milieux politiques de l’As- 
semblée algérienne se gardent 
actuellement de toute initiative 
susceptible de gêner le gouver- 
nement : tout le monde attend 
avec impatience le discours que 
M. Lacoste doit prononcer, le 
21 février, lors de l'ouverture 
solennelle des travaux de l'As- 
semblée algérienne. 


On pense, en effet, que le gou- 
vernement français laissera à M. 
Lacoste le soin d'annoncer les 
premières mesures destinées à 
promouvoir en Algérie une réelle 
communauté franco-musulmane. 


Meeïing poujadiste 
à la Mutualité 


Le Mouvement Poujade orga- 
nise ce soir, 


Palais de la Mutualité, un 


meeting de protestation contre | 
l'invalidation des élus du groupe | 


poujadiste à l'Assemblée natio- | 
nale. 
Tous les députés du Mouve- 


à 21 heures, au | 














ment assisteront à cette mani-| 


festation 
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M. GAZIER termine 


ses entretiens 
avec les syndicats 


© D'accord sur les principes du pro- 
gramme gouvernemental, les organi- 
sations ouvrières s'apprêtent 
cependant à “ pousser à la roue” 


ES délégations des principaux syndicats (à l'exception de la 
C.G.T, qui a pris rendez-vous pour aujourd’hui) ont été 
reçues, hier, par le ministre du Travail, M. Gazier. 

Ce premier contact avec le nouveau gouvernement avait 
avant tout pour objet de procéder à un échange de vues sur les 
objectifs sociaux que M. Guy Mollet s’est fixés lors de la présen- 
tation de son ministère devant l’Assemblée nationale. 


sont ces mesures ? 
sont-elles réalisables ? 
répercus- 
plan 


Quelles 
Comment 
Quelles en seront les 
sions, notamment sur le 
budgétaire ? 


Les trois semaines 





La généralisation des trois se- 
maines de congés payés, dont bé- 
néficient déjà plusieurs millions 
de travailleurs des principales 
branches de l’industrie, ne sem- 
ble pas devoir rencontrer d’obs- 
tacles majeurs. Elle répond à une 
exigence humaine indéniable. 


Les spécialistes estiment que 
cette généralisation coûterait à 
l'ensemble du secteur privé une 
somme de 60 à 100 milliards de 
francs, soit une charge nouvelle 
de l’ordre de 2 % sur les salai- 
res versés. 


Le Fonds national 
de vieillesse 





L'objectif du gouvernement est 
de relayer la Sécurité sociale par 
l'impôt sur certaines dépenses et 
de verser à plus de 6 millions de 
retraités une pension de 10.000 
francs par mois. 


Les 16 milliards dont il dispose 
actuellement sont notoirement in- 
suffisants. L'Etat devra trouver 
de 100 à 300 milliards pour assu- 
rer à l'immense « sous-proléta- 
riat » des « vieux » un minimum 
de vie décente. 


L’abattement des zones 








Avant 1936, les écarts de sa- 
laires entre la province et Paris 
allaient, dans certains cas, du 
simple au double. 

En 1945, ils ont été réduits (au 


maximum) à 25 %, puis à 12 %, 


lors du « rendez-vous d'avril » 
de 1955, 


La réduction des écarts de zo- 
nes de salaires est envisagée en 
trois étapes successives 12 à 
8 %, puis 8 à 4 %, pour aboutir 
à la dernière étape : de 4 à 0 %. 


En principe, ces mesures, pri- 







Pierre HERVÉ 
exclu du parti 
communiste 


E Comité central du Parti 

communiste a décidé, sur 
la proposition de la commis- 
sion centrale de contrôle po- 
litique, l'exclusion définitive 
de Pierre Hervé. 

« L'Humanité » ne reprend 
que brièvement les arguments 
qui ont été déjà exposés par 
l'organe communiste depuis la 
publication, vers le 20 janvier, 
de l’ouvrage de Pierre Hervé : 
« La Révolution et les féti- 
ches ». 

La procédure employée pour 
l'exclusion de Pierre Hervé est 
exceptionnelle, et d’abord par 
sa rapidité : on n’a pas de- 
mandé au « coupable » de 
procéder à une autocritique, 
estimant probablement qu’il 
était « irrécupérable ». L’ex- 
clusior® par le Comité central 
avait déjà été employée contre 
André Marty. et Auguste Le- 
cœur, dont les cellules — com- 
me celle de Pierre Hervé — 
répugnaient à prendre l’initia- 
tive de « sanctions ». 

La rapidité de la décision 
prise montre, en outre, que la 
direction du parti a estimé 
dangereux l'écho qu'ont trou- 
vé les critiques d'Hervé, non 
seulement chez les intellectuels 
sympathisants, mais jusque 
dans les rangs du Parti com- 
muniste lui-même, 


















ses progressivement, ne devraient 
pas provoquer de troubles graves 
dans l'économie du pays : près 
de 60 % des salariés travaillent 
dans des zones où l'abattement 
n'excède pas 3 %. 


En fait, les écarts entre les dif- 
férentes zones ne portent que sur 
le salaire mensuel interprofcs- 
sionnel garanti (S.M.I.G.). Sur 1e 
salaire réel, ils peuvent varier de 
15 à 20 % pour le manœuvre et 
de 18 à 25 % pour l’ouvrier qua- 
lifié. 

Il s’agit là d’un problème déli- 
cat : chaque situation devra re- 


cevoir une solution particulière 
et les syndicats — quelle que soit 
leur appartenance — sont appe- 


lés à jouer un rôle déterminant 
dans la façon dont les ouvriers 
de chaque entreprise accepteront 
ou non les mesures les concer- 
nant. 


Réserves syndicales 
ne 


Tout en étant d'accord, en théo- 
rie, sur ces différents projets, les 
syndicats s'interrogent. 


e La C.G.T. continue de récla- 
mer le relèvement général immé- 
diat du: S.M.I.G. (145 francs de 
l'heure pour tous les travail- 
leurs), relèvement que le gouver- 
nement se refuse, pour l'instant, 
à envisager. 


e La C.F.T.C. regrette les impré- 
cisions que comporte le plan gou- 
vernemental. Elle souhaiterait 
qu'un nouveau système de « ren- 
dez-vous » en précise les étapes, 
de façon que la responsabi- 
lité du gouvernement soit « pra- 
tiquement » engagée. 


e La C.G.T.-F.0. prend acte du 
fait que le dialogue entre le pa- 
tronat et la classe owfvrière pour- 
ra se poursuivre dans le cadre 
des réformes envisagées par le 
gouvernement. 


Renaissance 
de l'agitation ? 


Les uns et les autres attendent 
et s'apprêtent à « pousser à la 
roue ». 


A ce titre, les incidents des 
Chantiers navals de Trait (près 
de Rouen) sont significatifs : les 
ouvriers sont passés à l'action, 
avec violence. 

Mais il est certain que des évé- 
nements de ce genre se reprodui- 
ront un peu partout si le « plan » 
ne doit pas entrer rapidement 
dans la voie de la réalisation. 


,Le secteur des fonctionnaires 
n'est pas le moins menaçant. Ces 
derniers attendent, en effet, que 
le nouveau gouvernement tienne 
ses promesses et rajuste enfin 
le plan de relèvement de leurs 
traitements, compte tenu de l'aug- 
mentation générale des salaires, 
dont ils n’ont pas encore béné- 


ficié. 
J.-F. CHABRUN. 
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L'EXPRESS. — Mercredi 15 février 1954 


NOUVEAUX INCIDENTS A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


*ASSEMBLEE nationale, qui doit siéger tous les jours de 
cette semaine, s’est réunie hier après-midi pour pour- 
suivre le débat d’invalidation des élus poujadistes 


apparentés. 


Après les invalidations de MM. Baryelon (Bouches-du- 
Rhône) et Armandon (Charente-Maritime), il s’agissait, hier, 


de vérifier lélection de la Haute-Garonne. 


Le débat a été marqué par de nouveaux ineidents, les 
députés poujadistes ayant renouvelé-leur tactique d’obstruc- 


Un orateur poujadiste refuse; 


tion. La séance dut être levée en fin d’après-midi sans 
qu'aucune déeision ait pu intervenir. 
D’autre part, la commission de l'Education nationale à 


adopté hier, par 23 yoix contre 16, une nouvelle proposi. 


de quitter la tribune malgré 
une suspension de séance 


© La ‘‘censure” est prononcée contre lui 


A 


PRES avoir rapidement validé les élections du troisième secteur de la Seine et de plusieurs 
territoires d'outre-mer (Dahomey, Ouban gui, Cameroun); puis approuvé la nomination de 
M. P.-O. Lapie (S.FLO.) à sa vice-présid ence, en remplacement de M. Robert Lacoste, l'As- 


semblée, que préside M. André Le Troquer, abor de dès 15 heures le troisième débat d’invalidation 
visant un élu poujadiste, M. Calmel (Haute-Garo nne). 


Première tentative d'obstruc- 
tion, M. Bouyer (poujadiste) 
(Charente-Maritime), qui dépose 
une motion demandant à l’As- 
semblée de surseoir à toute dis- 
cussion jusqu'à ce que les sanc- 
tions aient été prises contre les 
préfets qui ont accepté le dé- 
pôt des listes apparentées. Par 
378 voix contre 182, ce texte est 
rejeté. 

M. Le Pen, du même groupe, 
dépose alors une motion d’ajour- 
nement. Ce texte est déclaré ir- 
recevable par M. Le Troquer, 
mettant en cause le chef de 
l'Etat. 

Il Èappartient à Mme Fran- 
cine Lefebvre (M.R.P.) de dé- 
fendre, au nom du bureau d'élec- 
tions, le dossier de la Haute-Ga- 
ronne ; l’invalidation de M. Cail- 
mel conduirait à proclamer élu 


M. Alfred Coste-Floret (M.R.P.). | 


M. Demarquet, député pou- | 


jadiste du Finistère, veut in- 
terrompre l’orateur. À gauche, 


les pupitres claquent et le sé- | 
jour récent de M. Demarquet | 


à Alger, où il avait été en- 
voyé pour organiser les mani- 


festations contre M. Guy Mol-| 


let est évoqué. M. Demarquet 
renonce. 





M. Calmeh menacé d’invalida- | 


tion, dépose une nouvelle motion 
préjudicielle, qui sera rejetée par 
378 voix contre 182. La discussion 
générale s'engage. 


Les poujadistes 
à la tribune 


M. BONE 
« Nous avons déjà eu deux 


(poujadiste) : | 


hommes invalidés. I} en reste | 
dix. Nous les défendrons jus- | 


qu'au bout. Ils sont là, non 
parce qu'ils avaient un pro- 
gramme (rires à gauche), 
mais parce que deux millions 


et demi de braves gens ont | 


voté Poujade. 

« Si vous renvoyez nos amis 
dans leurs départements, ils 
feront un travail d'action plus 
utile que celui qui s’est fait 
ici depuis quatre semaines. » 

M. BERTHOMIER ({ ja- 
diste) : « S'il y a eu Sense 
électorale, un seul recours : 
annuler les élections. Mais la 
majorité ne veut pas retour- 
ner devant le pays. » 

M. LAMALLE (poujadiste) : 
« Vous êtes en train de jouer 
comme à la fête foraine au 
jeu de massacre. Il y a de- 
vant vous une douzaine de 
guignols (rires bruyants à 
gauche). Vous avez fait deux 
fois mouche, je ne sais si 
vous irez jusqu’au douzième, » 

L'orateur s'adresse, par-delà 
l’hémicycle, à M. Alfred Coste- 
Floret, d’ailleurs absent, et lui 
demande : 

— Etes-vous un homme ou 
pas ? (Hilarité générale.) 


M. LE TROQUER : « NH y 
a une présomption favorable 
mu présent. » (Nouveaux 
rires. 


M. HERNU (radical), — 
« I} suffirait que les élus pou- 
jadistes donnent leur démis- 
sion pour qu'il y aît des élec- 
tions partielles. (Non, non, sur 
les bancs poujadistes), Nous 
aussi, nouveaux élus, nous 
sommes amers et déçus du 
temps perdu dans de tels dé- 
bats. » 

M. LAMALLE, — « Vous 
nous donnez une arme redou- 
table. Vous êtes en train de 
perdre le peu de confiance que 


| 
| 


le pays avaît dans cette As- 
semblée. 


Les tribunes évacuées 


Pour couper court aux tenta- 
tives d’obstruction des poujadis- 
tes, M. Daniel Mayer (S.F.I10O.), 
réclame la clôture de la discus- 
sion. 

M. Damasio (poujadiste) monte 
à la tribune pour s’y opposer : 
il parle depuis dix minutes, alors 
que le règlement ne lui accordait 
en pareil cas que cing minutes, 


La « censure » 


dans le règlement 


« Article 109. — La censure 
simple comporte, de droit, la 
privation pendant un mois de 
la moitié de l'indemnité al- 
louée au député. » 


lorsque M. Le Troquer le prie de | 


conclure. Aux applaudissements 


de ses amis, M. Damasio refuse. | 


Comme il persiste, le prési- 
dent suspend la séance. M. Da- 
masio manifeste alors sa vo- 
lonté de ne pas s’incliner. Ses 
amis lui apportent deux livres 


volumineux dont il commence | 


la lecture, et restent à leurs 
banes, dans l’hémicycie, que 
quittent les autres députés, 
tandis que les tribunes de la 
presse et du public sont éva- 
cuées. 

À 18 heures, la séance reprend. 
M. Damasio est toujours à la tri- 
bune. M. Le Troquer 
alors qu'aux termes du règle- 
ment, pour n'avoir pas déféré 
aux injonctions du président, M. 
Damasio est passible de la cen- 
sure, mesure qui comporte l’'ex- 
clusion temporaire du député en 
cause, 

Le président s'apprête donc à 


Ouverture 


rappelle | 





mettre aux voix la censure quand 


en défenseur de M. Damasio se 
présente : 


M: ISORNL — « M. Daniel 
Mayer, vous qui êtes ün vrai 
républicain, et de plus un hom- 
me courtois. Vous savez que 
la clôture n’a jamais été de- 
mandée en pareil cas. Lors du 
débat d’invalidation de Blan- 
qui, la discussion dura trois 
jours. (Voix à gauche : « Pé- 
tain, Pétain ! ».) 

M. DANIEL MAYER. — 
« Lorsque j'ai demandé la clô- 
ture — et je n'étais pas le seul 
— j'ai remarqué que non seu- 
lement tous les députés de la 
défense avaient été longue- 
ment entendus — quatre d’en- 
tre eux avaient déjà parlé — 
mais ils ne l'avaient caché à 
personne : ils s’apprêtaient à 
continuer ce qu'on appelle 
l’obstruction. La preuve en est 
que M. Damasio a pris la pa- 
role contre Ia clôture. La mé- 
thode qu’il a utilisée n’est pas 
digne d’un parlementaire. » 


M: ISORNI (s'adressant à 
l'Assemblée). — « Je vous de- 
mande de ne pas prononcer 
cette peine de censure. N’exer- 
cez pas le droit, du plus fort. 
Dans la demande de censure 
contre M. Damasio, nous ver- 
rons ceux qui se lèvent. » 

M. LE TROQUER. — « Je 
suis sensible aux arguments 
de M! Isorni, c’est pourquoi je 
demande une dernière fois à 
M. Damasio de quitter la tri- 
bune. » 

M. Damasio ayant refusé, M. 
Le Troquer met aux voix la cen- 
sure demandée contre l'orateur, 
censure qui est votée par assis 
et levés. 

Les députés communistes, s0- 
cialistes, radicaux et M.R.P. vo- 
tent pour. La séance est alors 
levée. Prochaine séance demain, 
à 15 heures. 


solennelle 


des négociations 
franco-marocaines 


lieu cet après-midi, à l'Elysée, en présence du sultan du Maroc 


Li core solennelle des négociations franco-marocaines a: 


et de M. René Coty, président de la République. 9 


Hier matin, Sidi Mohammed 
travail avec ses ministres. Ils fur 


E avait tenu une conférence de 
t 


ensuite, à Matignon, les hôtes 


à déjeuner du président du Conseil MM. François Mitterrand, Chris- 


tian Pineau, Alain Savary et An- 
dré Dubois assistaient également 
à ce déjeuner. 


Les délégations 


Les négociations s’ouvriront au- 
jourd’hui de la facon suivante. 
Le président de la République re- 
cevra à déjeuner le sultan, son 
fils le prince Moulay Hassan, les 
principaux membres de la délé- 
gation marocaine et les ministres 
français intéressés par les con- 
versations. Les autres membres 
des deux délégations viendront 
les rejoindre pour le café vers 
14 h. 80. 


A 15 h. 15, l'ouverture solen- 
nelle aura lieu dans le grand sa- 
lon des Ambassadeurs, Les deux 
délégations se feront face autour 


du tapis vert, MM. René Coty et 


le sultan siégeant chacun en 
bout de table. Les deux chefs 
d'Etat prononceront une courte 
allocution, et il sera proposé 
ensuite de tenir la- première 
réunion de travail demaïn ma- 
tin jeudi, au Quai d'Orsay, dans 
le salon de YHorloge. 

Cette réunion sera présidée, 
soit par M. Guy Mollet, soit par 
M. Christian Pineau, ét dimpor- 
tants discours politiques y seront 
prononcés. 

Les noms des membres de 1a 
délégation française ont été 
connus hier. Il s’agit de person- 
nalités spécialisées dans les pro- 
blèmes nord-africains, telles que 
MM. Eirik Labonne, Chodron de 
Courcel, Lucius, Paye, Basdevant, 
de Panañfieu. 


tion de loi, avec demande de discussion d’urgence, contre la 
loi Barangé, émanant de M. d’Astier de la Vigerie (progres. 
siste). Pour protester contre ce nouveau vote de la majorité 
laïque, les commissaires indépendants, M.R.P. et poujadistes 
ont décidé de ne plus siéger à la commission. 


A la Commission de l'Education nationale 


eM.R.P.. les modérés 


et les poujadistes 


décident de ne plus siéger 


U début de la séance d'hier, M. Le Troquer a annoncé que 
l'urgence était acquise de plein droit pour la discussion 
des propositions de loi de MM. Alduy (socialiste) et 
Garaudy (communiste) tendant à réserver les fonds puniiss à 


l’enseignement public. 


L'Union fédérale 
des Anciens 
Combattants : 


Paix en Algérie 


E Comité de l'Union fédérale 

des Anciens combattants 
(500.000 membres), qui vient de 
se réunir à Paris, a adopté une 
motion sur le problème algérien 
dans laquelle il « estime que 
deux problèmes restent indissolu- 
blement liés l’un à l’autre : celui 
de la protection des Français qui 
ont mis l’Algérie en valeur, et ce- 
lui des aspirations d’une popula- 
tion autochtone qui tend vers la 
réalisation des droits inscrits 
dans la Constitution de 1946 ». 

Le Comité « invite les pouvoirs 
publics à créer rapidement, par 
des paroles sincères et des actes 
solennels, un climat de paix per- 
mettant à la France et à l’Algé- 
rie, complémentaires et indisso- 
ciables, de se retrouver unies 
dans la concorde et la confiance ». 

Dans une autre motion, le Co- 
mité manifeste « son indissoluble 
sentiment de fidélité à la frater- 
nité d'armes franco-musulmane, 
scellée sur tant 4e champs de 
bataille ». 


Le C.N.P.F. réclame un 
« pouvoir fort » 


A! cours de l’essemblée générale 
du Conseil rational du patro- 
nat français, qui s’est réunie hier, 
à Paris, son président, M, Geor- 
ges Villiers, a souligné les points 
suivants : 
e L'évolution de la production 
et du niveau de vie est favo- 
rable, ntamment en ce qui 
concerne les salaires, 
+ 11 faut amplifier le volume 
des investissements, dont la 
part, dans le revenu national, 
est très inférieure à ce qu'elle 
est à l'étranger. 

Le président du C.N.P.F. a 
conclu en affirmant qu'une ré- 
forme profonde des institutions 
était plus que jamais néces-aire 
pour assurer à l'exécutif une au- 
torité et une stabilité véritables, 
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La commission de l’!ducation 
nationale devait se réunir dans 
l'après-midi pour ex: miner une 
nouvelle demande dans le même 
sens déposée par M. d’Astier de 
La Vigerie (progressiste). Après 
avoir rejeté une motion de M. 
Baudry d’Asson (modéré) de. 
mandant l'audition préalable du 
ministre des Finances, la com- 
mission émettait, par 23 voix 
contre 16, un nouveau vote en 
faveur de l'urgence. 


Indépendants, MR.P, @# 
poujadistes, décidaient alors 
de ne plus siéger à la com- 
mission « en raison du refus 
systématique de la majorité 
de tenir compte de leurs ob- 
servations ou propositions ». 

La conférence des prési- 
dents qui se réunit vendredi 
doit fixer la date du débat sur 
ces trois propositions de lo, 


ANNEE AAA ANNE LETTRE 


AN" 


ECHIR BEN YAMED, 
is Tunisien de 22 ans, an-} 
cien élève d'H.EC, qui 
À dirige aujourd'hui le journal 
du Néo-Destour « L'Action », 
est à Paris pour un court sé 
jour. 
C’est lui qui à lancé. le pre 
mier, en accord avec Bour 
guiba, une vigoureuse offen- 
£sive. contre les préparatifs 
Z clandestins de Salah ben 
£ Youssef ét de ses « néo-fella- 
Z gha ». 

Les youssefistes viennent de 
e venger une trentaine 
d'entre eux ont attaqué hier 

ferme des parents de Ben 
Yamed, dans le Sud tunisien. 

Le jeune journaliste dit : 
« Qu'ils aient seulement le 
courage de venir m'attaquer 
dans les bureaux du joum 
à Tunis! » 


ANA AAA AA ANANENNARANANAAA AAA RAA ANMANA AAA AA ARAAARANANNAREAEANAX) 


A 


du nouveau 
résidant à Alger e% 
M. Pierre Maisonneuré 
qui a été choisi comme di 
recteur du cabinet de M 
Tes 
qu'à p nt le P 
du Gaz et de l'Electricité 
d'Algérie. 
C'est lui qui est chargé 
de préparer et de 
en pus 70. la réforme 
gouvernement £ 
A l'intention de 
onze directions 
tives actuelles à 


Lu de confiance 


ui sont actue 
Sato eu gouvernement 
néral appréhendent, Li 
ment les mesares 
nissement de M. , 
neuve, Ils viennent Ve: 
ganiser en un petit eber 
cat clandestin, qui {oi 
chera à opposer Un qi 
solidaire aux mesurés ps 
pourraient être prises eus 
tre tel ou tel d'entre © 
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LONDRES: Mesures brutales 
contre l'inflation et la hausse 
des prix 
D 5 cou ini cu dt Me plier da 


mesures financières draconiennes destinées À arrêter l'in- 
flation. Ces mesures vont être annoncées très prochaine- 


U. S. A. 


Les usines 
automobiles 
ralentissent 


* leur 
production 


DETROIT. 


A direction des usines Ford a 
annoncé lundi soir que dix de 
ses quinze usines et la chaîne de 
montage d'une onzième seraient 
arrêtées pendant un ou deux 
fs cette semaine, « en vue 





aligner les stocks sur les fluc- 

tions saisonnières du mar- 
Ché ». 

« Le plus dur est passé », a 
déclaré un représentant de la 
compagnie, mais il n’a pu dire 
quels seraient les horaires des 
usines la semaine prochaine. A 
la Bourse de New York, d'autre 
part, les actions Ford mises en 
vente au début de janvier à 65 
dollars (et vendues les premiers 
jours à 70 dollars) sont tombées 
ces jours-ci à 60 dollars. 


La Chrysler Corporation a an- 
aoncé de son côté que ses usines 
Dodge et De Soto fermeraient 
pour la journée de mercredi. 


La General Motors ayant ré-| 


duit dernièrement ses rythmes 
de production, près de 43.000 ou- 
‘vriers de l'automobile sont en 
chômage depuis quelques semai- 
nes. Aucun d'eux ne bénéficie en- 
core des accords sur le «salaire 
annuel garanti », conclus entre 
les syndicats et les « trois 
grands » de l'automobile, Ford, 
General Motors et Chrysler. Ces 
accords — qui se limitent en fait 
à l'assurance d’une indemnité de 
chômage égale à 65 % du salaire 
pendant six mois — prévoyaient 
en effet la constitution préalable 
d'un Fonds spécial, les ouvriers 
ne pouvant bénéficier de ‘l'assu- 
rance-chômage que lorsque les 
encaisses auraient atteint un cer- 
tain niveau (date prévue pour les 
accords Ford : juin 1956). 


Les constructeurs 
ont vu trop grand 


L'industrie automobile améri- 
Caine a connu un « boom » spec- 
taculaire au cours de l’année 
dernière, la prospérité générale 
des Américains et leur optimisme 
4 d'après-guerre-froide » les inci- 
tant à se laisser séduire par les 
nouveaux modèles 1956, de lignes 
assez révolutionnaires. Mais les 
constructeurs ont vu trop grand : 
750000 voitures neuves encom- 
brent aujourd'hui les garages 
américains sans trouver d'ache- 


BONN 


Les libéraux 
justifient leur 
opposition 


DUSSELDORF. 

LA Fédération libérale de Rhé- 

nanie-Westphalie vient de pu- 
ier une déclaration en onze 
Points, dont les vives critiques 
contre la politique du gouverne- 
2 de Bonn cherchent à justi- 
ier la décision libérale de ren- 
Der, avec l'aide des socialistes, 
8 gouvernement rhéno-westpha- 


en du chrétien-démo Fe 
teur Arnold. pen Sie 








Les libéraux affirment vouloir 
nrayer « la tendance à la dic- 
meurs d'un seul parti » qui se 
: mnifeste à Bonn; mettre fin 
le manœuvres de division par 
tien les  chrétiens-démo- 
réd es tentent de scinder et de 

ire à leur merci les, autres 
Partis de la coalition ;: protéger 

laicité, la liberté de pensée et 

e Parole contre la dictature du 
… unique; s'opposer à la 

radicalisation de l'opposition », 
omis à l'action révolution- 

le en raison même de son 
È ane lutter : contre les 
à Hamations » dont les libé- 
ux sont l'objet à Bonn quand 
Rappuient pas sans réserve 
Politique gouvernementale, 





ment. 


C'est le déficit alarmant de la balance commerciale bri- 
tannique en janvier qui incite M. Macmillan, chancelier de l’échiquier, 
à demander des mesures d'urgence. L'ampleur du déficit (74 milliards 
de francs) ne permet pas à M. Macmillan d'attendre la date tradi- 
tionnelle du budget d'avril pour tenter de redresser la situation. 

Critiqué à la fois par la City, mmécontente des hésitations gou- 
et par l'opposition travailliste, qui a réclamé il 
y a dix jours un débat sur la hausse constante du coût de la 


vernementales, 


vie, M. Macmiüllan compte pren- 
dre d’indispensables et impopu- 
laires mesuresr-avant même le 
débat parlementaire de la se- 
maine prochaine. 

En l’espace de six mois, le 
coût de la vie a augmenté de 4 %, 
les prix de l’alimentation de 8 %, 
les bénéfices industriels de 7 %. 
Les dividendes distribués en 
1955 sont de 30%. supérieurs à 
ceux de 1954. , r 


Pression syndicale 


La haussé des prix et des pro- 
fits a déclenché une forte pres- 
sion syndicale (notamment dans 
la métallurgie) en vue d'une aug- 
mentation des salaires. Le gou- 
vernement s’est efforcé jusqu'ici 
à enrayer la poussée inflation- 
niste en demandant d'une part 
aux industriels l'engagement de 
bloquer leurs prix, et en rédui- 
sant d'autre part le niveau de 
l'emploi, une réserve de chô- 
meurs devant contribuer à la sta- 
bilisation des salaires. 

Les prochaines mesures de 
M. Macmillan porteront très 
vraisemblablement sur une nou- 
velle restriction des ventes à 
crédit, qui affecterait 90% de 
la population, retentirait de fa- 
çon spectaculaire sur la de- 
mande intérieure et inciterait les 
producteurs à rechercher des 
marchés extérieurs. 

L'inefficacité des moyens or- 
thodoxes employés jusqu'ici par 
M. Butler étant devenue évidente, 
le retour à l'intervention autori- 
taire de l'Etat ne peut plus être 
exclu. 


Miss Lucy 


doit quitter 


son domicile 


BIRMINGHAM. 

M'° AUTHERINE LUCY a déci- 

dé de se retirer dans une 
retraite secrète, à la suite des 
menaces qu'elles reçoit. La nuit 
dernière, son téléphone a sonné 
toutes les deux minutes pendant 
sept heures. Personne ne répon- 
dait quand elle décrochait l'écou- 
teur. 

L'Université d’Alabama a an- 
noncé , lundi qu’elle ferait ap- 
pel dévant la Cour suprême des 
Etats-Unis de la décision d'un 
juge fédéral lui ordonnant d’ad- 
mettre des étudiants noirs. 

On apprend ainsi que l’admis- 
sion de miss Autherine Lucy (sus- 
pendue à la suite des émeutes 
racistes du 6 février) avait été 
imposée à l'Université par une 
décision du tribunal de Birmin- 
gham en date du 30 décembre 
dernier. 

L'Université de l’Alabama sem- 
ble donc — malgré les récentes 
déclarations de son président en 
faveur de la réintégration de miss 
Lucy — vouloir: s'aligner sur la 
position de tous: les Etats su- 
distes, 

Lundi dernier, le Sénat de 
Georgie a adopté à l’unanimité 
— après la Virginie, l'Alabama et 
la Caroline du Sud — ure réso- 
lution déclarant nulle et non 
avenue la décision de la Cour 
suprême interdisant la ségréga- 
tion dans les écoles publiques. 





Elisabeth II 
recevra Boulganine 
et Kroutchev 


LONDRES. 


Le maréchal Boulganine et 
M. Kroutchev seront reçus 
par. la reine. Elisabeth au 
château de Windsor, lors de 
leur séjour en Angleterre, 
prévu pouf avril prochain. 
Cette nouvelle eonfirme que 
les Anglais n’ont pas l'inten- 
tion, comme on l'avait laissé 
entendre, de décommander le 
voyage des dirigeants, sovié- 


tiques. 








LONDRES. 


Les d ivergences entre les 
3 sur le Moyen-Orient 


sont mises en évidence par les réponses 
à la note soviétique 






Orient restent divisées, si l’on en juge par les commentaires 

officiels qui ont accueilli hier, dans les trois capitales occi- 
dentales, la déclaration soviétique de lundi soir. 

Dans cette déclaration, le Kremlin demandait aux Occidentaux 
€ de clarifier leur politique, une inquiétude compréhensible ayant 
été provoquée au Moyen-Orient par des informations de presse 
non démenties. Selon ces informations, certaines puissances pro- 
jettent d'envoyer leurs troupes dans le Proche et le Moyen- 
Orient. » 

Ce projet d'envoyer des troupes a été confirmé par Londres, 
cependant que Paris et Washington le démentaient. La déclara- 
tion soviétique, en forçant les Occidentaux à une prise de position 
rapide, a donc rendu plus claires leurs divergences. 

Le Foreign Office déclarait en effet, hier, que « les forces 
occidentales viendraient au secours d'un pays attaqué au seul cas 
où leur aide serait demandée », et qu’à cette fin des forces occi- 
dentales seraient stationnées « à proximité et prêtes à intervenir ». 
Cette politique aurait pour but de « réfuter les arguments sovié- 
tiques, selon lesquels rien ne peut être entrepris en dehors des 
Nations Unies ». 

Le Quai d'Orsay, au contraire, précise que « l’action des trois 
puissances occidentales, au cas où la paix serait troublée dans 
cette région, doit s'exercer par priorité dans le cadre des Nations 
Unies ». 

A Washington, en revanche, le sénateur George, président de 
la commission des Affaires étrangères, a déclaré « qu'il n'existait 
aucun projet anglo-américain prévoyant l'envoi de troupes ». 


L ES vues de Paris, Londres et Washington sur le Moyen- 
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Mythologies - Histoire de France. 


VIENT DE PARAÎTRE : 


TOME I 


LIBRAIRE HABITUEL ou gqux 





ENCYCLOPÉDIE 
DE LA PLÉIADE 


Cette Encyclopédie, “ dont l'ambition est de fournir à l’hom- 
me moderne un tableau exhaustif et synthétique de la science 
actuelle en même temps qu’on lui retrace le chemin parcouru 
par l’humanité ”, (R. Queneau), comprendra environ 40 
volumes de même format et mêmes caractéristiques que la 
Bibliothèque de la Pléiade. Chacun de ces volumes, formant 
un tout de lecture continue, comprendra. les index, tables 
analytiques et alphabétiques, glossaires et cartes nécessaires. 


PLAN GÉNÉRAL DE L'ENCYCLOPÉDIE 


à 
à, — SÉRIE THÉORIQUE (Résultats) Mathématiques - Mécanique - Physique - Chimie - Astrophysique 
Cosmologie - Astronomie - Géophysique - Géologie - Biologie - Physiologie - Systématique - Médecine « 
Anthropologie -Ethnologie -Technologie - Géographie - Linguistique -Industrie et Commerce - Sociologie- 
Arts et Jeux - Droit - Economie - Politique - Psychologie - Phylosophie - Logique. 
Se — SÉRIE HISTORIQUE (Genèses) Histoire Universelle-Histoire des Religions-Histoire des Sciences 


Histoice des Techniques - Histoire des Mœurs - Histoire des Arts - Histoire de la Musique - Histoire des 
Spectacles - Histoire des Littératures - Histoire de la Philosophie. 


3. — SÉRIE COMPLÉMENTAIRE (Détails) Dictionnaire biographique - Dictionnaire géographique + 


histoire des littératures 


anciennes, orientales et orales 


Genèse des: Littératures - Ancien Orient - Antiquité 

classique - Orient préislamique - Chrétienté orientale + 

Islam - Inde - Haute Asie - Extrême Orient - Les Îlés - 
Continents retrouvés. 


Demandez la documentation et en particulier la brochure 
“Présentation de l'Encyclopédie" par Raymond Queneau, À VOTRE 
DITION 
COMMERCIAL, 5, RUE SÉBASTIEN-BOTTIN, PARIS 7° - BAB. 39-19 





Les six 
médecins 
d’Eisenhower 


Le président Eisenhower a 
subi une série d'examens 
médicaux qui lui permettront 
de savoir si son état de 
santé lui permet ou non de 
se représenter aux élections 
présidentielles, Voici l'équipe 
médicale de l'hôpital Walter 
Reed, qui À remis son rap- 
port, hier, au président ; élle 
est composée de médecins de 
l’armée, dont les plus élevés 
en grade sont les majors- 
généraux Léonard Haïton et 
Howard M. Snyder (premier 
et deuxième, à droite, sur 
notre photo). Tous les autres 
sont colonels. 





M. Stevenson fait une 
chute de 10 mètres 


TIMBERLINE LIDGE 
(Oregen). — Un traineau à 
moteur dans lequel se trouvait 
M. Adlaï Stevenson — qui fait 
campagne dans lOregon — a 
défoncé un parapet de neige 
et s’est écrasé 10 mètres plus 
bas. Il n’y a pas eu de bles- 
sés. 
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La France peut-elle sauver l'Algérie ? 


. LA TENTATION D'UNE 


Des méthodes 
adaptées à celles de 
l'adversaire 


massif de El Mhader 


Un groupe de parachutistes 
fouille les carrières de la crête 
{ Hadjai Mekauch, dans “| 


par Jean DANIEL 


E gouvernement de Front Républicain, présidé par 
M. Guy Mollet, a abordé le problème algérien à l’aide 
de deux idées nouvelles et qui constituent une rupture 

révolutionnaire avec le passé : il a décidé, en premier lieu, 
de reconnaître la personnalité algérienne et il a prévu, 
pour incarrer politiquement cette personnalité algérienne, 
une négociation avec des interlocuteurs fournis par une 
consultation électorale offrant toutes les garanties de sin- 
cérité et de liberté. 


Il est important de souligner le carac- 
tère novateur de ce choix politique : la 
singulari’: de la communauté franco-musulk - 
mane d'Algérie est officiellement admise ; 
la forme dans laquelle s’exprimera cette 
singularité ne sera pas l’objet d'une mesure 
unilatéralement octroyée : elle sera négo- 
ciée. 

Rien dans les déclarations récentes de 
M. Guy Mollet ne permet à quiconque de 
prétendre que le gouvernement actuel est 
revenu sur ces deux idées. 

Certains objectent qu'à force de procla- 
mer que l'Algérie restera « française », le 
gouvernement préjuge de l'issue des négo- 
ciations qu’il préconise lui-même. Mais il y 
a plusieurs façons pour un pays, dont l'ori- 
ginalité est proclamée, de rester français. 
La contradiction apparente n'est ici qu’une 
question de terminologie. 


Dans le Constantinois | 
L’insécurité 
routière 


s'aggrave 
ALGER. 


L'AGGRAVATION de linsécu- 
rité routière dans le Constan- 
tinois a provoqué, hier matin, à 
Alger, la réunion d'urgence de la 
Commission des Transports de 
l'Assemblée algérienne. Les tra- 
vaux de la commission se sont 
déroulés en présence du directeur 
des transports au gouvernement 
général. 

On rapprochait hier soir à A} | 
ger les conclusions de la com- 
mission et l'ouverture de nouvel | 
les lignes aériennes par la com- 
pagnie Air France: des D.C.4 
vont desservir, à partir du 20 fé-| 
vrier, Constantine, Bône, Philip- | 
peville et Batna, au départ | 
d'Alger. 


12 rebelles tués 


La préparation des élections 


L'objectif le plus immédiat est donc de 
préparer les élections. Mais le gouverne- 
ment constate qu'il lui faut, auparavant, 
préparer une «situation électorale ». Dans 
un pays où sévissent les violentes pres- 
sions des extrémismes, il faut bien recon- 
naître que la liberté des élections est peu 
assurée. Le prestige et l’'ascendant que 
possèdent, aux yeux des masses musul- 
manes, les rebelles et, d'autre part, les 
garanties que paraissent offrir aux Euro- 
péens les extrémistes français, font peser 
sur une consultation électorale, organisée 

aujourd’hui, une menace précise: une 
2mntiié émanant de telles élections ne 
conduirait qu'à creuser encore davantage 
; È le fossé désormais tragique qui sépare les 
Alger, qu'un important engage-| deux communautés ethniques algériennes. 
ment s'est déroulé il y a 3 jours Le gouvernement juge donc que ja 
entre un groupe de protection] meilleure préparation à un climat électoral 
rurale et les rebelles dans la ré-| normal consiste en des mesures qui abou- 
gion d'El Kseur : à la suite de tiraient au rétablissement de l'« ordre répu- 
l'attaque d'un véhicule de la gen- blicain >» — phrase qui vise manifestement 
darmerie, entre Akbou et Bou-! les désordres européens — et à la dispari- 
gie, les forces de l'ordre lancées tion du terrorisme et de l'insurrection des 


à la poursuite des fellagha ont musulmans. 
abattu 12 rebelles et fait 11 pri- z . : 

SE , Le rétablissement de l'ordre 
Un coup de feu a été tiré hier 
sur le maire de Staoueli, à quel- | 
ques kilomètres d'Alger. À Batna, 
un enfant de 13 ans a lancé une 
grenade sur un commerçant eu- | 
ropéen, sans faire de blessé ni 
de dégâts. 


On a appris seulement hier, à | 


Le rétablissement de l’ordre républicain 
comprend, en premier lieu, une série de 
mesures administratives dont on ne sait 
encore si le gouvernement est décidé à les 
prendre. Il est bien entendu que M. Robert 
Lacoste devra mettre hors d'état de nuire 
ceux que M. Guy Moilet a dénoncés comme 


«une poignée d'ag'tateurs extrémistes qui 
font Ia politique du pire», sinon l'ordre 
républicain serait illusoire. 


Reste le problème de l'insurrection mu- 
sulmane, Comme le gouvernement est ani- 
mé des intentions indiscutables que nous 
avons définies au début, il paraît mal 
comprendre que l'insurrection puisse per- 
sister et certaines de ses récentes décla- 
rations semblent révéler une volonté de 
« juguler la rébellion» par des moyens 
exclusivement militaires. 


Cette tentation est forte. D'autant plus 
forte qu’elle s'inscrit dans une perspective 
de bonne voionté. M. Jacques Soustelle y a 
cédé dans des circonstances qui ont fait 
son drame. On peut comprendre, au moins 
pendant quelques semaines, l’irritation de 
personnalités libérales, décidées à appliquer 
une politique de réformes profondes et qui 
voient se dresser devant elles le sanglant 
barrage de l'insurrection. 


Les « trois mois » 


Le gouvernement de Front Républicain 
est devant cette tentation... Un certain 
nombre de conseillers l'invitent. à y seuc- 
comber. On fait état, nôtamment, de Ja 
division des maquis et de ce que lim- 
mense majorité de l'Algérie musulmane 
n'est pas < contaminée ». 

Tout le mal viendrait de ce que la 
France, ayant laissé croire qu'elle aban- 
donnait l'Algérie, les musulmans se seraient 
laissé terroriser par les rebelles, 


Une action militaire vigoureuse, adaptée 
aux méthodes de l'ennemi et, parallèle- 
ment, de spectaculaires mesurés: écono- 
miques prises en faveur des musulmans 
indigents pourraient, en -trois mois, réta- 
blir la confiance. Cette thèse, présentée 


Activité et reprise des mines d'or 
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Cours ! Cours 
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meilleures, 
des transactions quelque peu nourries, 
FAITS SAILLANTS, 


IRGINIA) et certaines pétrolières internationales (FRANCO-WYOMING), 
Bonne allure de PEUGEOT, RADIO-TECHNIQUE, RHONE-PFOU- 
LENC. Par contre, le SUEZ reste sur la défensive, de même que les métallurgiques et les pétrolières 
françaises, Léger tassement des cuivres, mais les valeurs belges se contentent de eonsolider leurs posi- 
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par certains conseillers, est séduisante. Elle 
fait actuellement son chemin. Si elle était 
adoptée, elle engagerait l'avenir de ce gou- 
vernement, mais aussi celui de la commw 
nauté franco-musulmane d'Algérie, I] faut 
en examiner les chances, 

J. D. 


DEMAIN 


Les chances 
de la solution militaire 


L’archevêque d'Alger 
condamne la violence 
arche- 


ONSEIGNEUR DUVAL, 
vêque d'Alger, a adressé, à loc 
casion du Carême, une lettre 
pastorale dénonçant notamment «le 
caractère immoral et antichrétien de la 
violence ». 


« Il appartient aux pouvoirs publics 
— écrit larchevêque — d'assurer avec 
la fermeté convenable, mais toujours 
dans le respect de la personne humaine, 
la protection es personnes et des 
biens, » 

Réservant les droits de la légitime 
défense, Mgr Duval constate que l'acte 
de violence «est un outrage à la nature 
humaine, il est une déchéance et un 
déshonneur pour ceux qui le commet 
tent, une offense faite à Dieu; il n'est 
jamais au service de l'ordre social, puis 
qu’il en est la négation ». 
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On recherche 


escroc 
Le peintre Touchagues re- 


cevait, samedi après-midi, la Z 


visite d’une jeune et char- 


mante personne qui venait, £ 


Lumidement, demander au 
Eire une photo dédicacée. 


Elle ne lui fut pas refusée. ? 


On lui proposa, par surcroît, 
- À invitation à dîner. C'était 
plus qu’elle n’en demandait. 
Œlle accepta cependant de 
revenir pour poser. Et dispa- 
rut en subtilisant 20.000 fr. 
dans un portefeuille, 

/ Le lendemain, Evelyne — 


c'est le prénom de cette brune £ 


enfant — téléphonait au pein- 
tre pour avouer son forfait, 
mais pas son état civil. 
Touchagues, dont on ne sait 
s'il regrette davantage la dis- 
parition des 20,000 fr. ou celle 
d'Evelyne, fit alors le por- 





2 (Æ 


Ee 


trait de la jeune fille et pria 
« France-soir » de le publier 
pour essayer de l'identifier. 
Dans l'après-midi d’hier, il re- 
cevait alors un appel télépho- 
nique d'une femme à l'accent 
étranger, qui disait être la 
mère d’Evelyne. La jeune 
fille, mineure, auraît, disait- 
elle, disparu du domicile pa- 
ternel depuis samedi. 

Touchagues, perplexe, #« 
porté plainte. 

Cette sombre histoire se ter- 
minera-t-elle par une condam- 
nation ? Par une fessée ? Ou 
par un mariage ? 


# 


Beurre contre 


margarine 

Panique l’autre soir à l’hô- 
tel Lutetia. Habituée à louer 
ses salons à des comités qui 
y organisent leurs fêtes, la 
direction de l'hôtel s’est aper- 
qu que les syndicats de la 
crémerie et une grande mar- 
que de margarine avaient ré- 
servé deux salons voisins. Il 
n'y eut néanmoins pas d'œil 
au beurre noir. 


w 


Si, le truc 
est infaillible 


Honte sur L'Express / 
Trois lignes  volatilisées, 
hier, dans l'énoncé du petit 
jeu de société qui consiste 


à deviner infailliblement Z 


comment les autres ont 
volé, nous ont valu hier 
matin cinquante coups de 
téléphone justement ironi- 
ques. 


Alors il ne nous reste 


plus qu'à recommencer : 

Récapitulez sur une 
feuille de papier les par- 
tis politiques et numérotez- 
les de 1 à 9 dans n'im- 
porte quel ordre. Par 
exemple : 

. Communistes; 
Socialistes; 

. Radicaux; : 
U.D.S.R. 

. Répub. sociaux; 
R.G.R.; 

M.R.P.; 

8. Indépendants ; 

J. Poujadistes. 

Puis, demandez à la per- 
sonne dont vous voulez 
deviner le vote : 

De multiplier par 2 le 
Chiffre de l'heure à laquelle 
elle a voté: 

D'ajouter 5: 

De multiplier le résultat 
Par 5 ; 

Puis d'ajouter à ce ré- 
Su'tat le numéro du parti 
F a no son vote et 

vous dire enfin quel 
Chiffre final elle obtient 
aprés ces diverses opéra- 
tions. 

A votre tour, retranchez 
9 el vous saurez lé parti 


Ce =2 > On &e Le NS ma 


{dernier chiffre) et l'heure À 


/ laquelle l'interrogé a 
Olé (premiers chiffres). 
AAA 


Le metteur en scène 
Bardem est au secret 


dans un cachot de la Puerta del Sol 


E metteur en scène J.-A. Bardem a été mis au secret, hier 
matin, dans un cachot de la prison de la Puerta del Sol. 
Bardem sera poursuivi pour atteinte à la sûreté de l'Etat 

et jugé par un tribunal militaire. Il risque la eine de mort. 


A Palencia, où elle tournait 
«Calle Major» (Grande-Rue), 
l'actrice américaine Betsy Blair, 
vedette du film, a refusé de 
continuer le tournage malgré 
les injonctions du producteur. 
Un témoin a téléphoné à un de 
ses amis français les détails de 
l'arrestation. 


— Cela s’est passé à l’aube. 
IL faisait très froid (— 10°). 
Quatre policiers, venus de 
Madrid, ont frappé à la porte 
de la chambre de Bardem. 
Il a ouvert. Pendant un quart 
d'heure, nous avons entendu 
la voix de Bardem qui 
essayait, calmement, de dis- 
cuter les motifs de son arres- 
tation. Puis, il y à eu un si- 
lence. Bardem est sorti avec 
les policiers. Il avait un vi- 
sage de marbre. Ensuite, la 
voiture de police a pris la 
direction de Madrid. 








Un message de cinéastes français 
au gouvernement espagnol 





J.A. Bardem, surveillant la 
répétition d’un plan, au cours 
du tournage de « La Mort 
d'un cycliste ». Ce film reçut 
les plus hautes récompenses 


dans le monde, mais ne fut 

jugé digne, en Espagne, que 

dune quatrième place au 

classement annuel du syndi- 
cat du spectacle. 








Ayant appris l'arrestation du grand metteur en scène J.A. Bar- 
dem, apparemment pour délit d'opinion, nous demandons au gou- 
vernement espagnol que toutes les garanties juridiques, tradition- 
nelles dans un pays libre, lui soient accordées pour présenter sa 


défense. 
Alexandre Astruec, 


Claude Autant-Lara, Jacques Becker, 


Pierre Bost, Pierre Braunberger, André Cayatte, Henri-Georges 
Clouzot, Jean Cocteau, de l’Académie française, Eddie Constan- 
tine, Jules Dassin, Henri Decoin, Paul Grimault, Pierre Kast, 
Pierre Laroche, Roger Leenhardt, Jacques et Pierre Prévert, 
Georges Rouquier, Armand Salacreu, de l'Académie Goncourt. 

Mmes Dora Doll et Lila Kedrova, qui ont été les interprètes 
de J.-A. Bardem, ont également signé cet appel. 

D’autre part, le Syndicat des Techniciens du Film se proposait 
hier soir d'envoyer un télégramme de protestation aux repré- 





sentants en France du gouvernement espagnel. 
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Après six ans 


de liberté provisoire } 


Un agent 
de la 
Gestapo 


condamné à 
la réclusion 
perpétuelle 


E tribunal militaire de 

Rennes a condamné, hier 

soir, à la réclusion perpé- 
tuelle Raoul Hervé, ancien 
agent de la Gestapo de Caen, 
responsable de la déportation et 
de la mort d'une centaine de 
résistants normands. 

Hervé, condamné à mort par 
contumace en 1946, avait compté 
sur l'oubli Il avait fait retraite 
avec l'armée allemande en 1944, 
était revenu un an plus tard, 
confondu dans le flot des 
anciens prisonniers rapatriés, et 
l'on n'avait retrouvé sa trace 
que cinq ans après, dans la ban- 
lieue parisienne. 

Le juge d'instruction chargé 
de reprendre le dossier Hervé 
n'avait laissé son inculpé en 
prison que le temps nécessaire 
à quelques interrogatoires. Ra- 
pidement, Hervé avait été mis 
en liberté provisoire. Il n’en 
avait pas profité pour fuir. Il 
attendait, chez lui, que la jus- 
tice ait trouvé le temps de le 
juger. Tout le monde le prenait 
pour un brave homme de sexa- 
génaire et son employeur, un 
éditeur parisien, ignorait tout de 
lui, 


L’engrenage 


Il s'était présenté sans crainte, 
samedi, devant les juges mili- 
taires de Rennes. Pas un instant 
ne l'avait saisi l’idée de se dé- 
rober au châtiment de ses 
crimes. A-t-il même imaginé 
qu'il pouvait encore y avoir un 
châtiment ? 

Pour lui, l'oubli était venu. Il 
avait changé, terriblement chan- 
gé. Ou plutôt, il était redevenu 
le petit employé modèle qu'il 
était avant cette année 1942 qui 
le vit entrer — pourquoi? — 
dans les services allemands de 
propagande à Caen. 

L'engrenage. Hervé devint de 
plus en plus « militant» ; il ne 
refusa bientôt plus sa collabo- 
ration dans aucun domaine. En 
1944, il avait son bureau dans 
l'immeuble de la Gestapo. 

— Il y faisait la pluie et le 
beau temps, a déclaré, hier, un 
des anciens collègues d'Hervé. 

Hervé - le-tout-puissant, c’est 
sans doute très exagéré. Mais 
cet employé était, du moins, un 
homme de confiance pour les 
maîtres allemands qu'il s'était 
donnés. 

— Il m'a frappé à coups de 
nerf de bœuf. Et moi, avec une 
courroie d'auto. Il m’a torturé 
pour me faire livrer le nom de 
mes camarades : j'avais 16 ans. 
Il a perquisitionné chez moi : il 
a emporté mon argent, il m'a 
pris des meubles. J'ai vu mon 
mari sortir en sang de son bu- 
real... 

Vingt-quatre témoins ont ainsi 
déposé au procès Hervé. Est-il 
vraiment possible pour Hervé 
de les avoir oubliés, eux et la 
somme de souffrances qu'ils re- 
présentent ? Plus de cent arres- 
tations. Des dizaines de morts. 


Trop tard... 


Une seule audience suffit à 
Hervé pour comprendre qué tout 
cela ne pouvait être effacé, parce 
que, lui, il avait oublié, Il s'ef- 
fondra d’un coup. Les juges mi- 
litaires n'eurent plus devant eux 
qu'une loque, incapable de pro- 
noncer un mot pour sa défense, 

Il bredouillait seulement : 

— Je suis désespéré de tout 
cela… Je n'aurais jamais cru. 
Je vous demande pardon ! 

Pour lui, dix ans avaient pas- 


sé. Il avait cru — et certains 
jugements rendus l'y avaient 
sans doute incité — que, main- 


tenant, les contumates se pur- 
geaient sans dommage. Il a été 
lourdement condamné, mais c'est 
moins de la sévérité de ce juge- 
ment qu'il faut s'étonner que de 
l'incohérence judiciaire en cette 
affaire. Il est, en effet, inconce- 
vable qu'Hervé, arrêté en 1950, 
soit jugé six ans plus tard et 


— surtout — qu'on lui ait laissé 
durant ce temps l'espérance de 
la liberté, 


René HERICOTTE. 
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IER, à dix heures du 
matin, s'est ouvert, 
dans la grande salle du 
Kremlin, le XX° Congrès du 
Darti communiste russe. C’est 
à M. Kroutchev, premier se- 
crétaire du parti, qu'est échu 
l'honneur d'ouvrir les assises 
nationales des communistes 
soviétiques. Entouré par tous 
les dirigeants suprêmes de 
VU.R.S.S.; y compris M. Boul- 
Z ganine — qui fait ainsi sa 
£ première apparition publique 
2 depuis deux mois — MM. Ma- 
lenkov, Molotov, Kaäaganovitch 
et autres, le secrétaire du 
parti a rendu un bref hom- 
mage « aux éminents diri- 
geants du mouvement commu- 
niste morts dépuis le dernier 
congrès : Staline, Gottwald 
(Tchécoslovaquie), Tokuda 
(Japon) » et, immédiatement 
après, il a commencé un grand 
discours politique qui devait 
durer six heures. 


du Congrès 


La presse soviétique, ce ma- 
tin, consacre presque toutes 
ses pages au Congrès. Il n’y a 
là rien d'étonnant. Depuis 
qu'on a annoncé la convoca- 
tion du XX° Congrès, les So- 
viétiques ne vivent que pour 
cet événement. Plus d'une 
fois dans le passé, leurs condi- 
tions ont été bouleversées par 
les décisions prises par cette 
instance suprême du parti 
communiste. Compte tenu du 
poids de la Russie dans la po- 
litique mondiale, un événe- 
ment intérieur de cette taille 


L'importance 


constitue obligatoirement un 
fait primordial dans-le monde 
actuel. 


On appelait jadis les congrès 
communistes soviétiques « le 
baromètre de la vie politique » 
de ce pays. C’est au cours de 
ces assises que les dirigeants 
expliquaient à cœur ouvert 
leurs projets et acceptaient les 
critiques pour leurs actions 
dans le passé. Mais depuis que 
la Russie est entrée dans ce 
qu’on appelle « la période sta- 
linienne », les congrès sont 
devenus de plus en plus rares 
et de plus en plus monotones. 
Selon Staline, le « baromè- 
tre » s'était stabilisé une fois 
pour toutes sur le beañ fixe, 
et il ne restait aux communis- 
tes russes qu'à venir de temps 
en temps remercier « leur 
chef génial » pour les succès 
et les victoires qu’il leur avait 
procurés. 


En fait, depuis 1939, Staline 
n’a plus jugé utile du tout de 
s’embarrasser de congrès. On 
s'aperçoit aujourd'hui que, si 
en 1952, en a finalement 
convoqué un, c’est parce qu’il 
se sentait à la veille de sa 
mort et qu’il voulait commu- 
niquer une sorte de testament 
à son ? ‘i. 


Depuis un demi-siècle 


Le Congrès que M. Krout- 
chev a ouvert hier est la pre- 
mière grande réunion des 
communistes russes qui se 
tient depuis un demi-siècle en 
l'absence de Staline. Il s’ou- 
vre quatre ans, presque jour 
pour jour, après la mort du 


dictateur et après l’inaugura- 
tion — ou plutôt le retour — 
à la direction collégiale, 


La disparition de Staline a 
eu des conséquences presque 
immédiates sur le gouverne- 
ment soviétique, Il ne peut en 
être autrement pour Île 
congrès du parti. Certes, l'as- 
pect extérieur du congrès res- 
tera probablement compara- 
ble à celui de l'époque stali- 
niènne. Les résolutions seront 
sans doute adoptées à lunani- 
mité et les objectifs du plan 
quinquennal approuvés dans 
l'enthousiasme. Mais la façade 


Z 
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PREMIER CONGRES 
DEPUIS LA 


extérieure ne doit pas cacher 
l’évolution dans le fond. Car 
si la Russie revient effective- 
ment au principe du gouver- 
nement par une équipe, tel que 
Va pratiqué Lénine, tôt ou tard 
le congrès deviendra en quel- 
que sorte Farbitre de la situa- 
tion. C’est pourquoi, à travers 


” 


les manifestations d’enthou- 
siasme commandé, et à tra- 
vers des discours pompeux, 
qui seront prononcés pendant 
une semaine dans la grande 
salle du Kremlin, on peut dé- 
celer les signes avant-coureurs 
d'une nouvelle orientation des 
formes du régime. 


ANNE 


EEE ER 


EL y a cinquante-huit 
ans, à Minsk, neuf 
hommes se sont réu- 

nis. Personne n’est capa- 
ble aujourd’hui de dire 
qui ils représentaient au 
juste, et même leurs noms 
ont disparu des annales 
de l’histoire. Ce fut pour- 
tant là le premier congrès 
d’un parti qui, vingt ans 
à peine après, s’emparait 
du pouvoir dans un des 
plus grands pays du 
monde. 


Lénine était en déportation en 
Sibérie au moment du congrès de 
Minsk. Mais, dès la deuxième 
réunion du parti (Londres 1903), 
11 sut imposer sa conception d’un 
parti révolutionnaire à la majo- 
rité des sociaux-démocrates rus- 
ses qui sont devenus en le sui- 
vant « les bolcheviks » (les majo- 
ritaires, par opposition aux men- 
cheviks — minoritaires — qui 
sont restés fidèles aux concep- 
tions de la social-démocratie à la 
deuxième internationale). 


Le pardon des erreurs 


Mais si Lénine, par sa person- 
nalité, dépassait de loin ses com- 
pagnons de Combat, il n’a jamais 
cherché à imposer c'une façon au- 
toritaire son point de vue. Il ap- 
préciait autant la discussion et la 
confrontation des idées que Sta- 
line, l’unanimité. . 

Le déclenchement de la révolu- 
tion russe fut virtuellement dé- 
cidé lors du sixième congrès, tenu 
clandestinement à Petrograd quel- 
que trois mois avant les journées 
d'Octobre. Deux hommes s’oppo- 
saient à la prise du pouvoir par 
force par les bolcheviks : Zinoviev 
et Kamenev. Mais mis en mino- 
rité, ils devaient s'incliner devant 
les arguments de Lénine. Leur op- 
position au soulèvement armé n'a 
pas empêché Lénine de confier 
plus tard à Zinoviev la direction 
de l'Internationale communiste 
dont la tâche était précisément 
d'organiser la révolution proléta- 
rienne mondiale. Et dans son tes- 
tament, Lénine rappelait encore : 
«On ne doît pas se servir de l’épi- 
sode d'octobre contre Zinoviev et 
Kamenev personnellement, pas 
plus qu'utiliser l’antibolchevisme 
du Trotsky de jadis contre le 
Trotsky d'aujourd'hui. » 

Une des principales œuvres phi- 
losophiques de Lénine : « Le ma- 
térialisme et l’empiriogriticisme » 
a été en grande partie destinée à 


la réfutation de certaines thèses 
de Lounatcharski. Cela n'a pas 
empêché celui-ci de devenir en- 
suite premier commissaire du 
peuple pour la Culture et l'Edu- 
cation. 


La méthode de Lénine 


Un an après la révolution, au 
mois de mars 1918, s'était tenu le 
septième et peut-être le plus dra- 


‘ Le parti 
c’est moi ” 


Staline, une fois parvenu au 
pouvoir, a non seulement liqui- 
dé peu à peu tous ses adver- 
saires et concurrents possibles, 
mais il a aussi transformé 
complètement le parti commu- 
niste. Sous son règne, il a com- 
mencé à ressembler bien plus à 
un ordre religieux dont il était 
le « pape infaillible » qu'au 
mouvement révolutionnaire qu’il 
était au temps de Lénine. 


matique congrès des communistes 
russes, Il s'agissait de choisir en- 
tre la paix humiliante dictée par 
les Allemands à Brest-Litovsk et 
la guerre révolutionnaire qui pou- 
vait entraîner la révolte des ou- 
vriers de l'Occident. 


Les communistes dits de gau- 
che groupés autour de Boukha- 
rine, adversaire de la paix avec 
l'Allemagne, ava'ent eu un mo- 
ment presque la majorité au con- 
grès. Ce n'est qu'après un vote 
extrêmement difficile suivant des 
discussions qui opposèrent les di- 
rigeants bolcheviks les uns aux 
autres que Lénine put, in extre- 
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mis, faire prévaloir son point de 
vue. _ * 
Cela n’empêcha ni Lénine, ni ses 
adversaires du septième congrès 
de travailler ensemble dès que la 
controversé de Brest-Litovsk fut 
terminée. Mieux encore, ceci n’a 
pas empêché Lénine de dire de 
Boukharine dans son testament 
qu'il était le « théoricien le plus 
grand et le plus valable parmi les 
jeunes bolcheviks » et qu'il était 
le «favori» du parti tout entier. 


Pas d’unanimité 


Du temps de Lénine les c_ngrès 
du pari communiste se tenaient 
régulièrement tous les ans (pres- 
que toujours au mois de mars). 
Dans aucun d’entre eux l’unani- 
mité n’a été enregistrée pour une 
grande décisioh. Ces congrès éli- 


saient le Comité central et le Bu-’ 


reau politique. Au cours de la 
guerre civile, le Bureau politique 
était composé de cinq personnes : 
Lénine, Trotsky, Staline, Kamenev 
et Boukharine. Plus tard, Zinoviev 
et Tomsky se sont joints à cet or- 
ganisme qui fut le vrai gouverne- 
ment du pays. Or, tous les comp- 
tc: rendus des réunions du Comité 
central et du Bureau politique, 
tous les témoignages de l’époque 
prouvent que même dans ces or- 
ganismes restreints, les décisions 
n'étaient pratiquement jamais ac- 
quises à l'unanimité. 

Cela ne voulait pâs non plus 
dire que des fractions existaient 
en permanence et sé confrontaient 
au sein du parti. Blen au con- 
traire, persofine plus que les bol- 
cheviks n'avait peur des scis- 
sions et des luttes internes et dès 
le dixième congrès du parti, ils 
ont solennellement interdit toute 
organisation à l'intérieur du parti. 

Mais, face aux problèmes com- 
plexes qui se posent à une révo- 
lution et à un Etat moderne, Lé- 
nine ne croyait pas à l'unanimité, 
qui fut la règle sacro-säinte du 
règne stalinien. Les hommes qui 
se confrontaient et discutaient au 
sein de tous les organismes du 
parti, n'étaient pas, les uns plus 
à gauche, les autres plus timides 
et plus modérés. Les positions 
changeaient suivant les problèmes. 
Et un homme comme Boukharine, 
par exemple, qui était à gauche 
de Lénine quand il s'agissait de 
la question de la paix et de la 
guerre, était bien plus modéré que 
ses camarades quand il s'agissait 
de la question paysanne. 


Staline au pouvoir 


Dans l'esprit des premiers bol- 
cheviks, la direction collégiale si- 
gnifiait un appel permanent à la 
base, qui devait non seulement 
élire les dirigeants, mais aussi les 
départager et choisir entre les 
diverses solutions proposées, 


C'est parce que les dirigeants 
de la Russie révolutionnaire . s’oc- 
cupaient avant tout de la recher- 
che de solutions pour de grands 
problèmes qu'ils ont laissé Sta- 
line — l’homme de la 4 machine », 
absorbé par les questions quoti- 
diennes — accumuler entre ses 
mains un pouvoir administratif 


. immense, qui les a brisés plus 


tard, les”uns après les autres. 


Deux ans après la fin de la 
guerre ‘civile, la société russe vi- 
vait déjà sous l'empire virtuel de 
Staline sans connaître même le 
nom dé son dirigeant. Fait encore 
plus étrange, il a été élu, investi 
de tout son pouvoir par ses ri- 
vaux, Il devait y avoir une abon- 
dance dé drames et de luttes qui 
l'opposèrent plus tard à l'équipe 
léninienne. Mais cette lutte ne 
commença qu'après qu'il se fut 
assuré de tous les leviers de com- 
mande et lorsque ses adversaires, 
mis en éveil par Je rôle qu’il 
jouait, essayèrent de le déloger de 
sa position prépondérante, 

Quand, le 3 avril 1922, Staline 
a été élu secrétaire général du 
comité central, les hommes du 
bureau politique qui s’occupaient 
des: grands problèries, lui furent 
plutôt reconnaissants de s’effa- 
cer » et de se contenter du rôle 
d’un « officier de liaison » entre 
les_ organismes supérieurs et la 
base du parti. Ils se savaient pas 
comment Staline interpréterait sa 
tâche de secrétaire général. 


Une dnecdote couramment ra- 
contée en Russie illustre parfaite- 
ment cette interprétation : au len- 
demain de la mort de Lénine, le 
secrétariat général du parti a im- 
médiatement annoncé que le chef 
de la révolution serait embaumé 
et placé dans un mausolée sur la 
place Rouge. Nadejda Kroupskaia, 
la compagne de Lénine, ayant ap- 
pris cette nouvelle, s'était préci- 
pitée chez Staline pour lui décla- 
rer que cette décision était con- 

ire aux principes matérialistes 
des bolcheviks, aux traditions 
du “parti et, après tout, ajouta- 
t-elle, « la veuve de Lénine, c'est 
moi et c'est à moi de décider ». 
Staline, calmement, fumant sa 
pipe, lui aurait répondu : « Ce que 
tu oublies, camarade Kroupskaia, 
c'est que le secrétaire général. du 
parti, c’est moi, et si cela ne te 
plait pas qu'on embaume Lénine, 
je peux nommer quelqu'un d'autre 
pour être la veuve de notre chef. » 

Dès 1925 (Lénine mourait en 
janvier 1924), les congrès du parti 
cessèrent d'être tenus ‘annuelle- 
ment. Puis, ils devinrent de plus 
en plus rares : 1927, 1930, 1934, 
1939, et, après treize ans d’inter- 
ruption, 1952. Ils cessèrent en 
même temps d'être le lieu de dis- 
cussion et de confrontation des 
idées pour devenir ce que, Staline 
appela « le rècensement des bilans 


Lénine, qui menæle 
chevik à la victoire 
révolution d'octobre 
la guerre civile, 4 
toujours comme me 
équipe seule habilité 
le parti et le pays 
état-major et rec 
tous ses membresle 
en désaccord 


de victoires >», L'un 
facile à obtenir alt 
avait plus d'équipepr 
solutions diverses, mails 
d'un seul homme quise 
le seul détenteur de 
On reproche parf 
de n’avoir pas si, 4} 
rir, tracer une route 
à ses héritiers. 
était bien plus unemis 
contre les ambitioisi 
des autres qu'un profil 
vre. Mais il s0 3 
que pour parer au dAnfé 
sion, et  d'accumülait 
grande de pouvoirs € 
mains d'un seul dirigea 
Jait- augmenter le m0 
membres du comité cen 
Son avertissement ve 
tard : Staline était déà 
voir. Ce sont les succes 
celui-ci qui — après 
une longue dictature — 
peut-être retrouver dans 
ment de Lénine le #%% 
direction collégiale. 
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Sur la Place 
Rouge 


Deux fois par an, pour l'anni- 
versaire de La révolution et pour 
la fête du 1° mai, les dirigeants 
soviétiques viennent saluer la 
manifestation et se montrent au 
grand complet, sur le mausolée 
de Lénine. Sur la photo de 
gauche (ci-dessus), Staline se 
tient au centre, entre les chefs 
militaires à sa droite et son 
entourage politique à sa gauche. 
Dans la photo de droite (ci-des- 
sus), Staline a déjà rejoint Lé- 
nine dans le mausolée, et la 
nouvelle équipe soviétique est 
groupée autour de MM. Krout- 
chev, Molotov, Vorochilov et 
Boulganine. 


La direction 
collégiale 
de jadis 


Voici quelques-uns (ci-dessus) 
des membres de la direction 
collégiale léniniste au moment 
des manifestations de masse 
qui ont suivi la prise du pou- 
voir par les bolcheviks. On re- 
connaît notamment, de gauche 
à droite Trotsky, premier 
commissaire du peuple aux Af- 
faires étrangères, puis créateur 
dé l'Armée rouge; Kamenevw, 
chef des communistes de Mos- 
cou et membre du bureau poli- 
tique; Staline, commissaire du 
peuple aux Affaires de nationa- 
lité, puis secrétaire général du 
Parti. 
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Le discours de 
Kroutcherv 


tiels du  discours-pro- 

gramme par 
Kroutchev a ouvert le 
XX° congrès du P. C. de 
l'UR.S.S. : 
@ Trois ans et quatre mois se 
sont écoulés depuis le XIX° 
congrès, mais un grand travail 
a été effectué en Union sovié- 
tique pendant ce court laps de 
temps. Le parti a repris en 
main la situation agricole et 
industrielle. 


V' les passages essen- 


lequel M. 


Une majorité 
parlementaire peut 
établir le socialisme 


@ Si l'URSS, cherche à éta- 
blir de meilleures relations 
avec tous ies pays, elle ne re- 
noncera pas pour autant à ses 
aspirations idéologiques. Elle 
reste convaincue que le socia- 
lisme triomphera, mais il y a 
différentes voies pour y parve- 
nir. C’est également Lénine 
qui a indiqué déjà que diver- 
ses voies peuvent mener au 
socialisme. < 

Aujourd’hui ces voies sont 
plus nombreuses encore que 
jamais. La Chine à réalisé le 
socialisme par la voie pacifi- 
que. Et il est même possible 
d'envisager la transformation 
d'un Etat capitaliste en pays 
socialiste par la voie parle- 
mentaire. 

L’obtention d’une majorité 
parlementaire stable basée sur 
un mouvement révolutionnaire 
massif du prolétariat réunirait 
pour les travailleurs de nom- 
breux pays capitalistes ou 
d'anciens pays coloniaux les 
conditions assurant la réalisa- 
tion des transformations socia- 
listes fondamentales. 


L'unité 
de la classe ouvrière 


Dans la lutte pour la paix, 
l'unité de la classe ouvrière, 
de ses syndicats et de ses par- 
tis politiques, acquiert une im- 
portance exceptionnelle. Il faut 
qu’on fasse table rase des ac- 
cusations réciproques et que 
l'on trouve des points de 
contact pour établir les bases 
d’une collaboration. Il est pos- 
sible et nécessaire de coopérer 
avec les milieux socialistes qui 
professent des opinions diffé- 
rentes des nôtres quant aux 
formes du passage au socia- 
lisme. 


Les principes 
de la coexistence 


@ La politique étrangère s0- 
viétique reste basée sur les 
cinq principes suivants : 


1° Stricte observation des 
principes léninistes de la co- 
existence pacifique. 


2° Consolidation des relations 
amicales avec les démocraties 
populaires. 


3° Consolidation des relations 
amicales avec les pays qui re- 
fusent de se joindre aux 
« blocs d'agression », comme 
l'Inde, la Birmanie et l’Afgha- 
nistan. 


4 Amélioration des relations 


avec les Etats-Unis, la France 
et la Grande-Bretagne dans les 
domaines écongmique et cul- 
turel. 


5° Nécessité d’exercer une 
surveillance attentive autour 
des adversaires de la coexis- 
tence pacifique. Renforcement 
du potentiel défensif de l’'U.R. 
S.S. afin de garantir la sécu- 
rité de l'Etat soviétique. 


« La proposition d’un pacte 
d'amitié avec les Etats-Unis a 
été formulée parce qu’elle se- 
rait avantageuse pour les deux 
pays. Les relations russo-amé- 
ricaines doivent reposer sur 
« les cinq principes de coexis- 
tence pacifique de Bandoeng », 
a conclu M. Kroutchev. 


Ces « cinq principes », qui 
avaient été proclamés par 
M. Nehru, sont : 


@ Coopération économique; 
@ Coopération culturelle; 


Reconnaissance des 
droits humains de libre 
détermination des peu- 
ples ; 


Reconnaissance des 
droits à l'indépendance 
des nations encore non 
indépendantes ; 


Recherche de la paix par 
la coopération interna- 
tionale. 


Le désir de coexistence et 
les propositions que la Russie 
fait aux pays capitalistes ne 
doivent pas être interprétés 
comme un signe de faiblesse. 
Bien au contraire, l'Union so- 
viétique est convaincue que 
l’époque actuelle est caractéri- 
sée par la naissance du socia- 
lisme et elle est sûre de gagner 
la course pacifique avec les 
pays capitalistes. 


Contre les essais 
atomiques 


@ L'Union soviétique accepte- 
rait de mettre un terme aux 
expériences de bombes à hy- 
drogène en attendant la 
conclusion d’un accord sur les 
problèmes essentiels du désar- 
mement. 


@ L'Union soviétique a aug- 
menté de vingt fois sa produc- 
tion industrielle en un quart 
de siècle en dépit du terrible 
handicap de la guerre. L’'UR. 
S.S. oeeupe déjà la deuxième 
place dans le monde si l’on 
considère le volume brut de sa 
production industrielle. Les 
Etats-Unis, par contre, en dé- 
pit de conditions exceptionnel- 
lement favorables n’ont pu, 
pendant la même période, que 
doubler leur production. C’est 
pourquoi la Russie peut déjà 
c-ncurrencer efficacement Îles 
U.S.A. 


@ Les citoyens suviétiques bé- 
néficieront prochainement de 
cette augmentat:on de la puis- 
sance industrielle de l'U.R.S.S. 
La journée ds travail sera ré- 
duite, en 1957, à sept heures ; 
les crédits pour la construc- 
tion civile seront augmentés et 
différentes pensions seront 
majorées. 
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LA VIE 
PRATIQUE 


Le BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché place des 
Carmes, à Toulouse. 

Les endives valaient 300 fr. 
le kilo. 

Les oranges valaient 100 fr. 
le kilo. 

La longe de veau valait 750 
franes le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


ROGNON DE BŒUF 
AU MADERE 
(pour quatre personnes) 
Un rognon de bœuf.. 300fr. 
200 gr. de champi- 
ŒRORB... ose 
50 gr. de beurre .... 
10 gr. de farine 
Un verre de madère.. 
Sel et poivre. 


© Dégraisser et dépouiller le 
rognon @ L'émincer très fine- 
ment (le rognon de bœuf 
étant assez dur) © Mettre le 
beurre dans la poêle et y je- 
ter les morceaux de rognon 
quand il est bien bouillant. 
Le tout à feu vif pour éviter 
qu’il ne rende son jus @ Faire 
sauter à part des champi- 
gnons émincés @ Ajouter aux 
rognons ces champignons © 
Saupoudrer de farine, et 
mouiller au madère © Assai- 
sonner, sel et poivre. Trois 
minutes de cuisson © Servir 
saupoudré de persil haché. 


Idée pour 


la maison 


D'une vilaine table de bois 
blanc ronde ou carrée vous 
pouvez faire un meuble de 
salon, en procédant ainsi : 

Sur une table carrée, clouez 
un rond de contre-plaqué pour 
en faire une table ronde. 
Puis, dans un tissu lourd, 
faire un tapis de table — une 


circonférence dont le diamè- 
tre doit avoir deux fois la 
hauteur de la table, plus le 
diamètre du plateau de la ta- 
ble (environ cinq mètres de 
tissu). Border d'une frange 
ou poser un galon sur l'our- 
let. 

Un filet tendu entre les qua- 
tre pieds de la table compose 
un élément de rangement 
pour les journaux et l'ouvrage 
en cours. 


Cette rubrique men que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTÉL DE VILLE, reste 
dans les revseignements 
‘ . ve libre de 
towui: publivité. 


2nD0r.e, 


| 
| 


L’ 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Phuong quitte Fowler -pour vivre avec Pyle. 


YLE, dis-je, 
pour l'amour de Dieu, avez-vous votre cou- 
ve-file de la Légation ? Il faut que nous 
traversions. Phuong est au milk-bar. 

— Non, non, dit-il. 

— Mais si, Pyle. Elle y va toujours, à 
onze heures et demie. Il faut que nous la 
retrouvions. 

— Elle n’y est pas, Thomas. 

— Comment le savez-vous ? Où est 
votre carte ? 

— Je l'avais prévenue qu'il ne fallait pas 
y aller. 

Je me retournai vers l’agent de police, 
méditant de le pousser de côté et de pren- 
dre mes jambes à mon cou. Peut-être tire- 
rait-il sur moi, ce qui m'était bien égal. 
Mais tout à coup le mot « prévenue > pars 
vint jusqu’à mon intelligence. Je saisis Pyle 
par le bras. 

— Prévenue ? dis-je. Que voulez-vous 
dire ? Prévenue ? 

— Je lui ai dit qu'il ne fallait pas y 
aller ce matin. 

Les pièces se rassemblaient dans mon 
esprit. 

— Et Warren ? demandai-je. Qui est 
Warren ? Jl avait prévenu ces deux filles 
aussi. 

— Je ne comprends pas. 

— Il ne fallait pas de victimes améri- 
caines, n'est-ce pas ? 

Une voiture d’ambulance se fraya un 
passage par la rue Catinat et l'agent de 
police qui m'avait arrêté s'écarta pour la 
laisser pénêtrer sur la place. L'autre agent 
était plongé dans une discussion. Je pous- 
sai Pyle devant moi et nous entrâmes dans 
les jardins avant qu'ils aient pu nous ar- 
rêter. 

Nous nous trouvâmes au milieu d'une 
foule désolée ; la police pouvait empêcher 
les nouveaux venus d'approcher, elle n'avait 
pas pu débarrasser la place des survivants 
et des premiers arrivés. Les médecins 
étaient trop affairés pour s'occuper des 
morts, aussi les morts étaient-ils laissés 
aux parents à qui ils appartenaient, car un 
mort peut vous appartenir, au même titre 
qu'une chaise. Une femm assise sur le sol 
tenait sur ses genoux ce qui restait de son 
bébé.; par une sorte de pudeur, elle l'avait 
recouvert de son grand chapeau de paille 
de paysanne. Elle était immobile et silen- 
cieuse 


E qui me frappa le 
plus sur cette place, ce fut le silence. Cela 
me rappelait une église que j'avais visitée 
pendant la messe : les seuls sons y ve- 
naient de ceux qui officiaient sauf que de 
place en place des Européens pleuraient, 
imploraient, puis retombaient dans le si- 
lence comme s'ils avaient honte devant la 
modestie, la patience et la décence des 
Orientaux. A la limite du jardin, le torse 
sans jambes continuait de tressauter 
comme un poulet dont on a coupé la tête. 
D'après la chemise de l’homme, il avait dû 
être conducteur de trickshaw. 

— C’est horrible, dit Pyle. Il regarda ce 
qui mouillait ses chaussures et demanda 
d'une voix écœurée : Qu'est-ce que cela ? 

— Du sang, lui dis-je. N'en aviez-vous 
jamais vu ? 

— Il faudra que je les fasse cirer avant 
d'aller chez le ministre, 

Je ne crois pas qu'il savait exactement 
ce qu'il disait. I] voyait une vraie guerre 
pour la première fois. Il était allé seul en 
barque jusqu’à Phat Diem poussé _1r une 
sorte de rêve d'adolescent, et d’ailleurs À 
ses yeux les soldats ne comptaient pas. 

— Vous voyez ce que peut faire un bidon 
de Diolacton, lui dis-je, quand on le confie 
aux gens qu'il né faut pas. Je le forçai, de 
ma Main posée sur son épaule, à regarder 
autour de lui. C’est l'heure où cet endroit 
est toujours plein de femmes et d'enfants, 
l'heure où elles font leur marché. Pourquoi 
avoir choisi justement cette heure-là ? 

Il répondit piteusement. 


— Il devait y avoir un défilé. 
— Et vous espériez atteiñdre quelques 


colonels. Mais le défilé a été décommandé 
hier, Pyle. 

— Je l'ignorais. 

— Vous l'ignoriez ! 

Je le poussai dans une flaque de sang 
marquant l'endroit où l’on avait posé ure 
civiève. 

— Vous devriez être mieux informé, 

— Je n'étais pas à Saigon, dit-il, les 
yeux baissés vers ses chaussures. Ils au- 
raient dû annuler cela. 

— Et se priver d’un fel plaisir ? lui 
demandai-je. Croyez-vous que le général 
Thé allait perdre cette occasion de se ma- 
nifester ? Ceci vaut bien mieux qu’un 


Une femme assise 


sur le sol tenait sur 
ses genoux ce qui 
restait de son bébé; 
par une sorte de 
pudeur, elle l’avait 
recouvert de son 
grand chapeau de 


paille de paysanne. 
Elle était immobile 


et silencieuse. 


défilé. Les femmes et les enfants dans une 
guerre, Ça fait du bruit : les journaux en 
parlent, plus que des soldats. Cette histoire- 
ci va défrayer l'actualité mondiale. 

— « Vous avez mis le général Thé en ve- 
dette, soyez-en sûr, Pyle. Regardez la 
troisième force et la démocratie nationale 
qui s'étalent sur votre chaussure droite. 
Allez retrouver Phuong et racontez-lui 
l’histoire de vos morts héroïques.…, Voilà 
quelques douzaines de ses compatriotes 
dont on n'aura plus besoin de s'occuper. » 


N petit prêtre obèse 
trottinant d'un pas vif vassa, portant quel- 
que chose sur un plat sous une serviette, 
Pyle gardait le silence depuis un bon mo- 
ment et moi je n'avais plus rien À dire, 
En fait, j'evais déjà trop parlé. I était 
pâle. Il avait l'air effondré, prêt À s’éva- 
nouir, et je pensai: A quoi bon ? Il sera 
toujours aussi-innocent, cn ne peut blâmer 
les innocents, ils sont sans péché. Tout ce 
qu'on peut faire, c’est les surveiller de:près 
ou les éliminer. L'innocence est une sorte 
de démence. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 65 


et DH MI V WWW 


— Thé n'aurait jamais fait cela, dit-il, 
je suis sûr qu'il ne l'aurait pas fait. Il a 
été induit en erreur. Les rommunistes.. 

Ses bonnes intentions et son ignorance 
lui faisaient une armure impénétrable. Je 
le laissai debout dans le square et remon- 
tai la rue Catinat jusqu’à l'endroit où une 
hidsuse cathédrale rose barre le chemin, 
Déjà, les fidèles y entraient à flots : sang 
doute trouvaient-ils un réconfort à prier 
les morts pour les morts. 

A la différence de ces gens, j'avais tout 
lieu d’être reconnaissant, puisque Phuong 
vivait: Phuong n’avait-elle pas été « pré. 
venue» ? Mais je me rappelais le torse 
dans le square, le bébé sur les genoux de 
sa mère. Eux n'avaient pas été prévenus! 
ils n'étaient pas assez importants. 

‘Et si le défilé avait eu lieu, ils se se- 
raient trouvés là de la même manière, par 
curiosité, pour voir les soldats, entendre 
les orateurs et lancer des fleurs. Une bom- 
be de deux cents livres ne choisit pas, 
Combien de colonels morts justifient la 
mort d’un enfant, ou celle d’un conducteur 
de cyclo-pousse lorsqu'on est en train d'édi- 
fier un front national démocratique ? J'ar- 
rêtai un pousse à moteur et me fis mener 
au quai Mytho. 


QUATRIEME PARTIE 
Chapitre I 


AVAIS donné de l'ar- 
gent à Phuong pour 
qu'elle emmène sa sœur au cinéma, m'as 
surant ainsi qu’elle ne serait pas mélée à 
cet entretien. J’allai dîner avec Domingues 
et je revins dans ma chambre, où j'atten« 
dis Vigot qui arriva à dix heures exacte 
ment. Il s’excusa de ne pas boire en m'ex- 
pliquant qu'il était trop fatigué et qu'il li 
suffirait d’un verre d’alcool pour s’endor« . 
mir. Sa jourrée avait été très remplie. 

— Meutres et morts subites ? 

— Non. Larcins et suicides. Ces gens 
adorent le jeu, et quand ils ont tout perdu, 
ils se suicident. Peut-être ne serais-je ja 
mais entré dans la police si j'avais su qu'il 
me faudrait passer autant de temps dans 
les morgues. Je n'aime pas l'odeur de l'am- 
moniaque. Après tout, je crois que je vais 
vous demander de la bière. 

— Je m'excuse, je n'ai pas de réfrigé 
rateur. 

— Ce n’est pas comme à ia morgue. Eh 
bien ! un peu de whisky anglais. 

Je me rappelai la nuit où j'étais des 
cendu dans la morgue avec lui et où l'on 
avait sorti le corps de Pyle sur un plateau 
qui glissait comme un tiroir de cubes à 
glace. 

— Alors, vous ne repartez pas Pour 
l'Angleterre ? demanda-t-il. 

— Vous avez vérifié ? 

— Oui. 

Je lui tendis le verre de whisky sf 
qu'il pût voir combien mes nerfs 6 
calmes. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 


Horizontalement, — 1, À ne pas confondre 
avec autour, — 2, Pour un qui fait son ri 
— 3. Cercles rougeâtres, — 4 Son hôte a us 
une vie de chien. De tout repos. — 2. Vient 
son jour, Dans un titre Possessif. 
rouge ou jaune . Qui a son pompon. . 
évitent certains contacts, — 8, Ouvrage de laine. 
Article, — 9, Il.y en a de nouveaux chaque jour. 
Condamnée, elle disparaît. "inté- 
Verticalement, — I Un empereur CE 


qui 
ressa aux besoins de sés sujets. — LL 


— IIZ, Etat de marchan- 


dises en désordre. Prix 
que 
avec des billets. 
A l'air, Il faut souvent 


1 


— V, Fleuve de 
Oiseau-trompette. 


SOLUTION N° 4 


et HU IV V y} Vi M 


Ta Fr! joln! 
ar ue 


l'on peut obtenir 
— IV. 


e lire entre les 1 es. 
uède. 
_ VL 


Ville  d'Asie-Mineure, 
Des sommes ne les em- 
pêéchent pas d'avancer, 
mais de simples calculs 5[E | 


1 


Port de Finlande. 


es arrêtent —  VIL é 


En 


vitesse. — VIII, Usages. : 7 
Ne manque pas de voix. BfAÏ8 lo |R 


— 1X, Examinée avec 


soin. 













Set rm nme 


l« 


ÈS 


arrêtent leurs études à 14 ans. Des 

études statistiques, portant sur la 
jeunesse extra-scolaire, ont révélé en 
effet que : 
@ quatre millions de jeunes gens et 
jeunes filles (1.300.000 entre 14 et 17 ans 
+ 2700000 de 18 à 22 ans) (1) n'ont 
reçu qu’une instruction élémentaire et 
ont quitté l'école à 14'ans ; 
6 un dixième seulement de ces jeunes 
sont groupés dans les mouvements de 
jeunesse et les organisations culturelles 
{alors que ces organisations groupent 
30 à 45 % des jeunes en Allemagne et 
25 à 30 % dans le Royaume-Uni). 


T:: MILLIONS de jeunes Français 
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Manque de cadres 
et de moyens matériels 


C'est. que l'action de ces organisations 
est trop souvent précaire. 


En l'absence de toute politique précise 
de la jeunesse, on assiste à une vérita- 
ble course aux subventions qui provo- 
quent une rivalité certaine entre les 
mouvements agréés ; cette rivalité com- 
promet très sérieusement, malgré les 
efforts de regroupement, la possibilité 
d’une action continue, profonde et effi- 
cace. 


Jeunesse et travail 


ONE EANEN 


SA VENENNANATMENNANR 





Les mouvements de jeunesse ont, de- 
puis longtemps déjà, posé les bases 
techniques d’une éducation permanente ; 
mais le manque de moyens, de cadres 
et d'organisation disperse le dévouement 
et fait échce à l'action compétente des 
animateurs. 


La formation professionnelle 
et les loisirs 





En ce qui concerne les problèmes de 
la jeunesse ouvrière, le perfectionnement 
professionnel et la possibilité d'accès à 
un emploi supérieur, l’acquisition d’une 


ANAAAANINNANANAANENANANNT 








7 ENFANTS SUR 10 QUITTENT L'ÉCOLE A 14 ANS 


culture et l'utilisation des loisirs, un 
effort limité mais sérieux a été déjà 
accompli. 


© 100.000 jeunes apprentis suivent les 
cours municipaux du soir. 


@ 50.000 jeunes, environ, sont reçus dans 
les divers centres de la promotion du 
travail, œuvre de l’enseignement tech- 
nique. 

Mais les efforts individuels ne porte- 
ront des fruits que s'ils s'inscrivent dans 
le cadre d’une véritable politique de Ja 
jeunesse. 


(1) Statistique communiquée par le 
B.US. 
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Les 29 directeurs des E. N. P. examinent ce problème : 
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Equivalence 


de certains|IL MANQUE CHAQUE ANNÉE AUTANT 


diplômes 
français 
et italiens 


NE convention culturelle fran- 

co-italienne a été signée hier 
au ministère des Affaires étran- 
gères. Elle établit l'équivalence 
absolue entre les diplômes de fin 
d'études, obtenus au lycée fran- 
çais Chateaubriand à Rome, et 
ceux décernés au lycée italien 
Leonardo da Vinci à Paris. 

Désormais, les jeunes Italiens 
qui font leurs études au lycée 
français de Rome et y obtien- 
nent le baccalauréat pourront 
entrer, munis de ce diplôme, 
dans les universités italiennes. 

Inversement, les élèves fran- 
çais du lycée Leonardo da Vinci, 
ayant passé la « maturité» îita- 
lienne, pourront entrer de droit 
dans les universités françaises. 

La convention a été paraphée 
par M. Christian Pineau, minis- 
tre des Affaires étrangères, par 
M. René Billières, ministre de 
l'Education nationale ; du côté 
italien, par M. Paolo Rossi, mi- 
nistre de l'Instruction publique, 
et M. Pietro Quaroni, ambassa- 
deur d'Italie. 

A l'issue de la cérémonie, 
M. Rossi a été fait grand officier 
de la Légion d'honneur ; M. Ma- 
rio Conti, directeur des relations 
culturelles au Palais Chigi, a 


reçu les insignes de comman- 
deur. 





© Limite d'âge 
reculée 


9° À titre transitoire, la limite 
e supérieure des candi- 
ts à un poste dans l'ensei- 
&nement du second degré est 
aortée de 30 à 35 ans. Nul 
ute que cette mesure, prise 
Pour favoriser le recrutement 
des professeurs, ne soit ac- 
tueillie avec grande faveur 
par les jeunes. 
Ans titre transitoire, il est 
= li un recrutement paral- 
à ù dans les écoles nationales 
rts et Métiers, Les élèves 
seront groupés dans une sec- 
a Spéciale comportant 40 
Dre au plus ouverte dans 
: e des écoles Arts et Mé- 
ms Les candidats devront 
: ir le baccalauréat de l'en- 
£nement secondaire depuis 
Moins d’un an à dater du 1‘ 
té de l’année du con- 
rs E preuves scientifi- 
- niveau maths sup. 
Eu de culture générale, 
dau”. de langue vivante : 
. À on avec questions. 
ue Li Ecole centrale des Arts 
anufactures, vingt candi- 
_ Seront admis dès le pro- 
ri Concours, en plus du 
y gent fixé jusqu'à pré- 


« 

y ans chaque profession ont 
Dstitués des brevets pro- 

éugonnels sanctionnant les 

ve 8 techniques; ces bre- 
sont décernés à l'issue 


DE TECHNICIENS 


Quatre millions de jeunes gens ont quitté l’école à 14 ans. Faute 
d'une véritable politique de la jeunesse, l'acquisition d’une culture 
reste réservée à un tout petit nombre. 


d'examens qui ont pour but 
de vérifier les niveaux de 
connaissances d'élèves sortant 
d'écoies très diverses, privées 
ou publiques. Ces brevets per- 
mettent désormais d'accéder 
à des postes de technicien à 
l'intérieur de chaque profes- 
sion. 

e Une session d'examens 
pour le brevet de technicien 
de secrétariat s'ouvrira le sa- 
medi 17 mars 1956 (inscrip- 
tions reçues jusqu'au 20-2-56, 
8 bis, rue Mabillon, Paris-6:). 
© Pour les assurances, l’exa- 
men du brevet professionnel 
s'ouvrira le 2 juin (inscrip- 
tions reçues jusqu'au 2 mai). 


@ Conférences 


Le docteur Georges Mauco 
traitera de l'influence sur le 
comportement familial de l’in- 
sécurité sociale et écono- 
mique le 20 février, à 21 heu- 
res, à l’école des parents (Fa- 
culté de médecine). 


@ Concours 


e Sous-intendant des lycées, 
collèges et écoles normales 
(h. et f. de moins de 80 ans). 
Clôture des inscriptions : 29 
février. 

Diplômes exigés : licence 

ou Auivelents. S'adresser au 
secrétariat des académies. 
@ ‘700 postes d'’institutrices 
remplaçantes dans le départe- 
ment de la Seine (f. 18 à 28 
ans). Le concours est oùvert 
aux titulaires du baccalau- 
réat. Clôture des inserip- 
tions : 1° mars 1956. Date du 
concours : 19 avril 1956. 
Sadresser à la direction des 
Services d'enseignement de la 
Seine, 5 place de la Made- 
leine, Paris (8). 








@ Expositions 


« Ateliers-écoles », exposi- 
tion présentée par la Cham- 
bre de commérce de Paris au 
Musée pédagogique. 


®@ Publications 


Le « B.US. » vient de pu- 
blier des fascicules sur : les 
concours administratifs ac- 
cessibles aux titulaires du 
B.E.P.C.:; le recrutement et 
les débouchés des cours com- 
plémentaires ; les carrières 
commerciales ; les collèges 
techniques. 


@ Revues 


Le n° 22 des « Cahiers de 
l'Enfance », qui vient de pa- 
raître, contient notamment 
une étude dé H. Agel sur 
« L'enfant et le cinéma ». 


@ Solidarité 


C'est le 19 février que sera 
vendu le timbre « Jeunesse 
au plein air-» au profit des 
organisations de vacances col- 
lectives. En 1960, plus de 7 
millions d'enfants de 6 à 14 
ans seront présentés dans les 
écoles ; près des deux tiers 
devraient pouvoir profiter des 
colonies de vacances. Il existe 
actuellement 370.000 lits dis- 
ponibles : c'est dire l'impor- 
tance de la campagne lancée 
par la Jeunesse au plein air 
(dans le cadre de la Confédé- 
ration des œuvres laïques des 
vacances d'enfants et d'ado- 
lescents), qui a déjà donné la 

ssibilité à 478.000 enfants et 
eunes gens de passer près de 
2 millions de journ de 
pléin air, 


QUE L’ON FORME 


DE BACHELIERS 


sionnelles se réunissent aujourd’hui. Pendant quatre journées 


I ES 29 directrices et directeurs des écoles nationales profes- 


d'études (15 au 18 février) ils vont examiner en particulier 
les problèmes posés à l’enseignement technique par le développe- 


ment industriel. 


Les écoles nationales professionnelles sont les établissements 
types de formation des techniciens qui constituent les cadres 
moyens de l’entreprise, les intermédiaires entre ingénieurs et 


contremaitres. 


Les grandes écoles ne fournis- 
sent pas assez d'ingénieurs 
mais leurs effectifs augmentent 
lentement. Les centres d’ap- 
prentissage fournissent actuelle- 
ment une quantité à peu près 
suffisante d'ouvriers qualifiés 
(mais la répartition, selon les 
spécialités, doit constamment 
être adaptée à l'évolution de 
l’industrie). 


Un déficit de 


30.000 techniciens 


Par contre, il est sorti l'an 
dernier 1.750 techniciens des 
E.N.P. ; il en sortira cette année 
2.000 environ. 

On estime qu'il mangue de 
10.000 à 30.000 techniciens par 
an : à peu près le nombre an- 
nuel de bacheliers. Qu'on y 
songe : ces 30.000 bacheliers 
issus de l’enseignement secon- 
daire risquent d’encombrer après 
les études supérieures des pro- 
fessions saturées en personnel. 

Si certains d'entre eux s'orien- 
tent vers la technique, leur 
adaptation à la profession sera 
presque toujours difficile : elle 
implique la rupture avec les 
habitudes de travail acquises au 
cours des études secondaires. 

Ces quelques chiffres — que 
les directeurs devront examiner 
au cours de ces journées d’étu- 
des avec les représentants de la 
Société des anciens élèves des 
E.N.P. et les représentants de 
l'administration — soulignent une 
fois de plus l'urgence d’une ré- 
forme de l'enseignement et Ja 
nécessité d'organiser une orien- 
tation scolaire et professionnelle 
généralisée. 


Peuple et culture 


L'ORGANISME « Peuple et Cul- 

ture» a présenté à la presse, 
le 13 février, le onzième ouvrage 
de sa collection : « Regards 
neufs» (1) consacré cette fois à 
des «regards neufs sur le Par- 
lement ». 


Cet ouvrage, comme l'a pré- 

cisé M. Dumarzedier, président 
de l'association, constitue un 
nouvel instrument mis à la dis- 
position des animateurs de l’édu- 
cation populaire. Il prend place 
ainsi parmi les différents moyens 
utilisés par « Peuple et Culture » 
pour développer l'éducation po- 
pulaire. 
e Les ouvrages de la collection 
« Regards neufs » sont destinés à 
être utilisés sous forme de mon- 
tages. Pour ces montages, qui 
peuvent nécessiter l’utilisation de 
films, de textes, de disques, l’or- 
ganisation fournit des « valises 
culturelles » contenant ce maté- 
riel. - 


(1) Editions du Seuil. 


e De grandes compagnies d’assu. 
rances recherchent du person- 
pel jeune désireux de faire car. 
rière dans cette branche, 
(S’adresser service des assu: 
ranees, 2 bis, rue de Ilan Jus- 
sienne.) Stage de deux mois 
payé, 
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DANS LES 
UNIVERSITÉS 
DE PROVINCE 


La lettre d’un 
étudiant de Lille 


LILLE. 
C'EST un étudiant en Scien- 
ces, résidant à la Cité 
Universitaire de Lille, qui 
écrit cette semaine : 


e A la Cité Universitaire de 
garçons, les chambres prévues 
pour loger un seul résident 
sont toutes actuellement oc- 
cupées par deux personnes : 
ceci est préjudiciable au tra- 
vail des étudiants résidents 
et au bon fonctionnement de 
la Cité. 


WU 
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e Le restaurant universitaire, 
directement géré par l'AG. 
de Lille, et fonctionnant en 
libre service, peut servir 
167 repas ; il doit servir 2.500 
repas par jour, Car on man- 
que de place et de cuisines, et 
l’on ne peut consacrer plus de 
dix minutes au renas sans gê- 
ner le service! La construc- 
tion d’un autre restaurant est 
en voie de réalisation, mais 
la situation pour l'instant est 
assez désastreuse, et ceci mal- 
gré les efforts et les initiati- 


ves constantes des responsa- 
bles de l'A.G. 


e La Faculté des Sciences 
est logée dans un antique 
bâtiment, mal adapté aux 
besoins actuels : les conditions 
des cours en P.C.B. et S.P. 
C.N. par exemple sont à peu 
près identiques à celles qu'a 
décrites, dans votre page du 
1°" février, un étudiant de 
Rennes. 
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……t de Nantes 


Le bureau de l’A.G. des étu- 
diants de Nantes nous si- 
gnale, d'autre part, que les 
étudiants viennent de faire 
une grève de la faim pour 
protester contre la mauvaise 
organisation du restaurant 
universitaire et Ia mauvaise 
qualité des repas. 








Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
de L'EXPRESS 


LES SPECTACLES 


Programme 
du mercredi 15 février 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, L'inspecteur connaît la mu- 


sique. . 
AUBERT-PALACE, Papa, maman, ma 
femme et moi. 

BALZAO, Vous piges ? 

BERLITZ, Si Paris nous était conté. 

BIARRITZ, Le monde du slience. 

UET-GAUMONT, Les aristocrates. 

BROADWAY, Loia Montès. 

CAUMARTIN, Les Aristocrates, 

CLUB, Voipone. 

COIASEE, Marguerite de la nuit. 

DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DELTA, Les Aristocrates. 

DEMOURS, Chiens perdus sans colliers. 

FRANÇAIS, Des gens sans importahce: 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Papa, 
ma femme et mol. 


maman, 


Lu pour vous 


@ Le passé au 
présent 


Depuis « Les Mémoires 
d'Hadrian », de Marguerite 
Yourcenar, les mémoires 
apocryphes sont devenues 
à la mode. Dans le « Jour- 
nal de bord de Maarkos 
Sestios » (1), Ferdinand 
Lallemand, archéologue de 
lO.F.RS. (Office français 
de recherches sous-mari- 
nes, dirigé par le comman- 
dant Cousteau), réinvente 
un passé, non plus à par- 
tir de documents, mais à 
partir d'objets (amphores, 
cachets, mosaïques, etc.). 
De très belles photos re- 
constituent la ligne élé- 
gante de ce navire qui 
sombra avec sa cargaison 
précieuse, tandis que le 
« journal de bord » fait 
revivre avec amour, par- 
delà les siècles, les préoc- 
cupations de ce riche 
marchand qui avait « rêvé 
d’une Grèce forte de la 
puissance romaine et de 
Rome éclairée par le génie 
grec ». Maarkos Sestios 
déplorait le pillage auquel 
se livraient les Romains 
— à la fin du livre, nous 
assistons au naufrage d’un 
navire et d’un idéal. Eter- 
nelle histoire... 


(1) Editions de Paris. 


@ Les 


polytechniciens 
démystifiés 


Le rêve de toutes les mères 
est d’avoir un fils polytechni- 
cien. Dépassant les réalités 
concrètes que comporte ce 
choix, leur imagination s’ar- 
rête au titre — gloire su- 
prême — devant lequel elles 
restent éblouies. Dans son der- 
nier livre, « Les Bons Elë- 
ves » (1), Jean Paulhac a su 
garder un juste milieu en ne 
flattant son public ni par une 
satire outrancière, ni par une 
étude ennuyeuse. En fait, 
cette tranche de vie de l'Ecole 
polytechnique ne manque pas 
de pittoresque, et l'on ëést 
surpris de voir que la franc- 
maçonnerie des polytechni- 
ciens procède d’un rite (le 
bahutage) qui n’a rien d’im- 
posant « …Æt quelle force 
quand tu vois un directeur 
d'administration, le ponte 
d'une messagerie maritime, 
trônant derrière son bureau, 
de pouvoir l’imaginer en te- 
nue d'Adam, le postérieur 
barbouillé de rouge ou de 
jaune, comme tu l'as été toi- 
même... » 


(1) Editions Denoël, 


A-M. de VILAINE. 
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GEORGE-V, Papa, maman, ma femme 
et mol, 

HELDER, Vous piges ? 

HOTEL-DE-VILLE, Les hommes en 
blanc. 

IMPERIAL, Milord l’Arsoullle. 

LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 

LUX-RENNES, On déménage le colonel. 

LUX-BASTILLE, Nana. 

MADELEINE, Le monde du silence. 

MARCADET, Gas-oil. 

MARIGNAN, Des gens sans importance. 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit, 

MIRAMAR, Frou-Frou. 

MISTRAL, Frou-Frou. 

PALACE, L'amant de lady Chatterley. 

PARIS, Si Paris nous était conté, 

RAIMU, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

RADIO - CINE - OPERA, 
connaît la musique. 

RITZ, Les grandes manœuvres. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 

ROYAL-MAILLOT, Les héros sont fa- 
tigués. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Maigret dirige l'enquête. 

STUDIO-PARNASSE, La main du dia- 
ble. 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, Nana. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


L'inspecteur 


Les 


grandes 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève, 
AGRICULTEURS, L'or de Naples (IL.). 
ARTISTIC, Nuit de terreur (U.S.). 
AVENUE, Senso (L.). 
BONAPARTE, Ordet (Dan.). 
CARDINET, Voyage en Italie (L.). 
CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les | 
le vent (U.S.). | 
ELYSEES-CINEMA, Horizons. lointains 
(U.S.). | 
ERMITAGE, 08-15 s'en va-t-en guerre 
(D..). | 
LORD-BYRON, 


S.). 
MAC-MAHON, 
(U.8.). 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.) 
MONTE-CARLO, Continent perdu (L.) 
NAPOLEON, Le grand passage (U.S.} 
NORMANDIE, Hélène de Troie (U.S.) 
PAGODE, Halletuyah (A.). 
PLAZA, Graine de violence (U.S.). 
REFLETS, Ce que chat veut (G.:B.). 
STUDIO-BERTRAND, Histoire de dé- 
tective (U.S.). 
STUDIO DE L'ETOILE, 
Sen (Jap.). 
STUDIO RASPAIL, Racines (Mex.). | 
STUDIO 28, Un mari presque fidèle 
(G.-B.). 
STUDIO #3, Aù loin une voile (R.). | 
TRIOMPHE, Maison de bambou (U.S8.). 
VENDOME, Senso (L). 


La main au collet (U 


Cette sacrée famille 


La princesse 


Films étrangers 
(Version française) 


ALHAMBRA, Le grand passage (U.S.). | 

ATOMIC, Les trois mousquetaires (U. | 
8.). 

AMIRAL, Terreur À Shanghai. | 

BIKINI, Les hommes grenouilles (U.S.). | 

BOUL! MICH', Les sept femmes de 
Barbe-Rousse (U.S.). 

CALIFORNIA, Proscrits du Colorado 
éU.S.). 

CAMEO, Le grand passage (U.S.). 

CIGALE, Le grand passage (U.S.). 

CINE-PANTHEON, Vétir ceux qui sont 
nus (L.). 

CINEMONDE-OPERA, Continent perdu 
(L.). 
CLUNY, 
COMŒEDIA, 

(L.). 
DELAMBRE, Le prince étudiant (U.S.). 
ELDORADO, Maison de bambou (U.8.). 
EMPIRE, 19, 21.20, Place au cinérama 


Vacances À Venise (U.S8.). 
Deux nuits avec Cléopâtre 


(U.8.). 
GAITE-CLICHY, Une étrangère dans la 
ville (U.S.). 
GAITE-ROCHECHOUART, Graine de 
violence (U.S.). 
LE GLOBE, Sur la trace du crime (U. 
GONCOURT-PARMENTIER, Anna (L.). 
8.). 
HOLLYWOOD, Jazz surboum (U.S.). 
IMAGES, 08/15 s'en va-t-en guer-| 
re (D.). 
LATIN, Deux nuits avec Ciéopâtre (L.). | 
LES FOLIES, Horizons lointains (U.S.). | 
LUTETLA, Horizons lointains (U.S.). 
LYNX, Maison de bambou (U.S.). 
MAILLOT-PALACE, Autant en emporte 
le vent. 
MAX-LINDER, 08/15 
guerre (D.). 
MIDI-MINUIT, 
(G.-B.). 
MOULIN-ROUGE, 
} 


s'en va-t-en 


Voyage en Birmante 


Hélène de Troie (U. 





8.). 
PALAIS - ROCHECHOUART, Horizons 


lointains (U.S.). 
PARAMOUNT, Horizons lointains (U: 
8 


LD. 
PARISIANA, Maison de bambou (U.S.), 
RASPAIL, La Strada (IL). 
REX, Hélène de Troie (U.S.). 
RECAMIER, La grande prairie. 
Re, Continent perdu 


Cela n’a pas empé- 
ché Cosinus de se 
munir de tous les pa- 
piers nécessaires et 
de télégraphier à 
Zanzibar qu'on en- 
vole ses bagages à 
Melbourne, 

Ensuite, 


lui, 


rentré 
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À ANNANANIANIANANENANANANANNANTAEANERNRTNNNN TEEN NANTERRE" 


L'EXPRESS, — Mercredi 15 février 1956 A 


Au Théâtre Antoine 
avec ‘ Jules ” 


trente ans en une minute, et un acteur, André W eber, 


SIMONE BERRIAU 


_ fait confiance à un dentiste 


UNDI prochain, Jacques Fabbri se dégulsera en souteneur pour faire rire les premiers specta 
de. « Jules », au Théâtre Antoine. « Jules » est la quatrième pièce de P.-A Bréal (« 
sards »), le seul auteur du 20° siècle qui écrive des farces de la plus pure tradition. Grâce à 

imaginatif dentiste (P.-A. Bréal arrache des dents en Bretagne), on pourra voir sur scène un 
autocar et une demi-voiture de course (coupés tra nsversalement), des personnages qui vieillissent 


qui 


vingt-deux coups de pied et quarante-trois gifles. 


reçoit en trois heures et quatre décorg 


Un notaire parti de sa Prod 
vinoe avec la caisse pour re 
ver ‘una respectueuse de Pj 
sera le héros dc cette sombre 
comique histoire qui mettra aui 
prises < durs» et naïfs Provins 
ciaux montés à Paris pour 
chercher un nouveau Le Trou, 
dec saisi par la débauche, 


Dans le rythme accéléré qu ft 
est propre, Jacques Fab 
trente ans, € Prix Molière 1943 
relance la Commedia dell’ gts 
Avec € La Famille Arlequin» 
remontait aux sources, Vo 
maintenant un essai de stylis, 
tion pour les personnages my 
dernes, 


La directrice, Simone Berriai 
fait elle aussi une tentative, Cells 
d'élargir le répertoire du Théâtre. 
Antoine, Faisant confiance 
Fabbri, Simone Berriau n’a 
voulu voir lé spectacle, « Je veux 
pour uns fois, a-t-lle dit, rir 
sans arrière-pensée. » 


Michèle MANCEAUX, 


FENNYIE ) 
EN] 
DERNIÈRES 


DE LA SAISON 


Simone Berriau fait connaissance ET l'ange fétiche de Jacques 


e@e LE JEUNE COMEDIEN 
JEAN-MARC TENNBERG pré- 
sentera, le 28 février, à 21 heu- 
res, un unique récital poétique : 
« De Villon à Prévert », au 
théâtre Fontaine. Jean-Marc | 
Tennberg, qui a tourné récem- | 
ment dans « La Loi des Rues », ! 
de Ralph Habib, et dans « La | 
bande à Papa », de Guy Lefranc, 
vient d'écrire sa première chan- | 
son, « La Ren£aine des Amour- | 
reux », qui Philippe Clay créera |! 
le 2 mars, à Bobino. | 


© « L'HOMME ET SA LIBER- ! 
TE », de Chris Marker, et « La 
Matrone d’Ephèse », de Georges 
Sion, seront représentés tous les 
jeudis, vendredis et dimanches, à | 
21 h. (dim. : mat. 15 h.), par le | 
Groupe Spartacus, au Théâtre ! 
Mouffetard, 76, rue Mouffetard. ; 


PROGRAMME COMMUNI- 
QUE PAR « UNE SEMAI- 
NE DE PARIS 5, LE 
GUIDE - PROGRAMME 
DES SPECTACLES, EN 
VENTE PARTOUT, TOUS 
LES MERCREDIS 


chez lui, il démontre 
à  Sphéroïde, 
moyen de trois théo- 
tèmes et de quatre 
corollaires, qu'il est 
indispensable 
Sphéroide, 
compagne son mal- 
tre au Cap. 


que 
ac- 


; 


j.Y. COUSTEAU 
t LOUIS MALLE 


Sphéroïde paraissant convaincu, le docteur 
daigne sourire en voyant dans son miroir 
l'étrange et nocturne coiffure sous laquelle 
ü cireule.depuis le matin et ll commence à 
comprendre l'émotion populaire. 


Un film de PAUL MA! 


d'apres le roman de H.H.K 


Aussi s’empresse-t-il de 8e 
ladite sur un support que 
ayant fait sa toilette de nuit, 
et s'endort, Il rêve qu'il one 


6 dans 
e ‘somnifère de 


débarrest à 
CO se cout) 


et s'assied à ue pee PE 
sidentiél de énée . 
Rémy-sur-Deule (Somme-Inférieurt) 
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La Passacaille, 
d'intérêt 


sique 


truite selon les principes 
aa variation qu’on trouve déjà 
iqués dans les grandes passa- 
alles pour orgue d'un Buxte- 
hode et d'un Bach, d’un grand art 
le maniement du contre- 
sont; l'œuvre s'apparente d'autre 
fau langage et an style très 
Prique d'un Brahms et d’un Mah- 


ler. 
Œuvre de maître 
iii 


FE DLSFS PSS Fe 


Rx 


FFE? 


js il y a plus : un raffine- 
Es. dans les recherches de tim- 
bres qui fait penser au plus subtil 
Debussy, aux trouvailles du jeune 
Bartok, et aussi, par la rigueur 
de la mise en œuvre, au Webern 
des œuvres de la maturité, à la 
fameuse « Klangfarbenmelodie » 
= da « mélodie des timbres » — 
dont il poussera les applications 
jusqu'à préparer le terrain aux 
“ expériences les plus hardies des 
jeunes musiciens d'aujourd'hui. 
Ï y a, enfin, dans cetle œuvre 
Hionnante, une poésie, une sua- 
vité, une générosité constante 
d'inspiration qui sont, elles, déjà 
d'un maître. , nu 
| Avec le concours de l’admirable 


2ÉE- SE. 





CONCERTS 


* Le Quatuor Carmirelli, de Ro- 
me, donnera un concert « Mo- 
zart et ses contemporains jita- 
liens », le 18 février, à 21 h., 
salle Gaveau. 

@ Orrea Pernel (violoniste) et 
Claude Franck (pianiste) donne- 
ront un concert unique, le 23 fé- 
vrier, à 21 h., salle Gaveau. 

© Rafaël Kubelik dirigera l’Or- 
chestre national au cours de deux 
concerts, les 23 et 29 février, au 
Théâtre des Champs-Elysées. 

© Friedrich Gulda donnera un 
récital, le 24 février, à 21 h., salle 
Gaveau. + 

© Le baryton allemand Dietrich 
Fischer-Dieskau donnera deux 
récitals, les 27 et 29 février, à 21 
heures, salle Gaveau. 


JANINE CHARRAT : 


succès en Irlande 


Lés danseurs de la Compagnie 
Janine Charrat o0,.t remporté un 
grand succès au cours de la pre- 

re représentation à Dublin du 
«Festival de ballets». Milorad 
Miskovitch et Ludmilla Tchérina 
ont été particulièrement applau- 
dis dans « Casse-Noisette », « Ro- 
méo et Juliette» et « L'après- 
midi d'un faune ». 


GINA LOLLOBRIGIDA : 


e 
reine applaudie 
Gina Lollobrigida, couronnée 
«Reine du cinéma italien» au 
Cours d'une cérémonje solennelle 
à Viareggio, a reçu une couronne 
d'or de la municipalité avec la 
mention « A l'actrice du cinéma 
nne qui a été le plus ap- 


Plaudie ] j es. 
née 1 y e public dans l'an 










































ine Carol devait assister au 
{COuronnement», mais sa voi- 


8 été bloquée par la neige. 


re le figé 
déso D 


douloure 


Sat te 


\ 


arle 


RENÉ LEIBO WITZ 


défend la vraie musique 
avec l'orchestre national 


opus 1, d'Anton Webern, constituait Je centre 

du premier des deux concerts de l'Orchestre national, 
sous la direction de René Leibowitz. Jouée en première 
audition en France, cetté œuvre d'un des grands maîtres de la mu- 
de notre temps, composée en 1908, est comme une synthèse 
des influences qui pouvaient s'exercer à l’époque sur un jeune musi- 

n très doué et d’une grande sensibilité par rapport aux courants 
de style et de langage musical qui l'entouraient. 





Ps ce € support quelconque » se trouve 
Sphéroïde qui, complètement 
€, Commence par faire une chute 
désespérée à laquelle succèdent des efforts 
aDoplexie ” puis une tentative de suicide par 
: et enfin un amer découragement 

à une résignation morne. 


Orchestre National, René Lcibo- 
witz, qui est depuis des années 
un des plus ardents défenseurs 
de la vraie musique contempo- 
räfne, a donné de cette œuvre une 
éblouissante exécution, pleine de 
variété, de puissance et d’inten- 
sité Ayrique. Auparavant, il nous 
avait enchantés avec l’ouverture 
de la « Force du Destin » de 
Verdi, dans laquelle les solistes 
bors classe de l'orchestre avaient 
déjà pu montrer leurs qualités de 
sonorité et de musicalité, De la 
«'Vailse » de Ravel, Leibowitz a 
donné une interprétation typique- 
ment viennoise, moins brillante, 
moins rapide peut-être que celle 
de certains chefs français, mais 
plus proche du sentiment qui 
inspira à Ravel cette page cé- 
lèbre. 


Du concerto pour piano eñ ut 
majeur, .K. 467, de Mozart, Jac- 
ques Février donna une interpré- 
tation pleine-de finesse et de mu- 
sicalité, peut-être un pen incer- 
taine quant à la rigueur du mou- 
vement et de la virtuosité. : 


Antoine GOLEA. 
P.-S. — Rappelons que-ce soir, 


à 21 heures, au Théâtre des 
Champs-Elysées, le deuxième 


concert de René Leibowitz sera 
couronné par l’admirable « Sur- 
vivant de Varsovie » d’Arnold 
Schoenberg. 2 





ANA AAA AAA RAA RAA AAA TARA AAA AAA AREA RAA AAA ANA RAA AAA RAA NRA AAA ARR ARR AN AAA AAARARRAR AR NAANRNRRRRN ARR RRRA AAA RR AAA AAA AREA ARR NNARA EAN 


| 
| 
4 


2 
F\ 


ANNEE AAAAAANR ALAIN AAA NNNNANANMARNRRnRAnsAnAnanannan nn nenEnE TEE UNE 








un cauchemar vivant. 


FPE 


Remise de son émotion et sa plainte ,dé- 
posée, Mme Belazor rencontre dans les cou- 
loirs de la préfecture l'agent Mitouflet dont 
elle a déjà pu apprécier les grandes qua- 
lités intellectuelles et morales. Elle le charge 
de veiller sur elle et de la défendre contre 
cet obsédant dentiste qui la poursuit comme 





@ Un film américain de Stuart Heïsler, avec Jack Palance et Shelley Winters. 


A Peur au ventre » (triste traduction du beau titre original « I died a thousand times ») 
« L reprend un des thèmes favoris du cinéma américain d'avant-guerre 
le front des braves policiers que ce poncif retrouve ici une vigueur toute neuve. 

Comme les héros de « Touchez pas au grisbi », notre homme ne souhaite que le repos — 
et le repos au milieu d’une société dont il envie plus ou moins consciemment la bonne conscience. 
Notre homme, c'est-à-dire Jack Palance, avec sa tête de singe et son grand corps dont il ne 


semble jamais que faire devant la caméra. 


ï celui du gangster | 
au grand cœur victime de la société. Mais tant de couronnes ont été tressées depuis sur £ 
Î 


I1 a même si bon cœur qu’il 
fait opérer d'un pied bot une 
jeune fille pauvre, avec qui 
fl souhaïiterait gentiment con- 
voler, après un dernier hoïld- 


up. Mais — et c'est là que se 


situe la scène la plus curieuse 
du film — la jeune fille gué- 
rie lui rit au nez et lui dit 
que c’est bien à son tour de 
se moquer des braves gens. 


“En faît d'amour, il devra se 
contenter de celui que Jui 
voue une ancienne entrai- 
neuse de cabaret, une hors la 
loi Comme lui, à qui Shelley 
Winters prête sa voix gei- 
gnarde et ses déhanchements 
implorants. Un amour dont il 
n'a que faire, maïs qui se 
frotte à lui, pèse sur lui avec 
tant d’insistance qu’il est bien 
obligé de l’accepter. Un amour 
aussi qui causera sa perte, le 
hold-up manqué. 


Une partie de chasse 


Car en plus de sen encom- 
brante personne, cette gras- 
souillette amie est affligée 
d’un petit chien blanc, qui se 
met sans cesse dans ses jam- 
bes quand il n’a que le temps 
de s'enfuir et dont les aboie- 
ments malencontreux aident 
à le faire reconnaître, Le cô- 
té presque burlesque des con- 


« Ayez point peur, ma p'tite dame, dit 
Mitouflet. Du jour d'aujourd'hui, je me 
constipue vot garde du porc, comme on dit, 
et que ce sera pour moi-z-un inaffable plai- 
sir ! — Je me remets entre vos mains, M. Mi- 
touflét », soupire Mme Belazor. 


trariétés tragiques que lui va- 
lent maîtresse et chien sauve 
le film de la sentimentalité 
facile qui le guettait. 

Et le cercie de la solitude 
ét de la mort se referme peu 
à peu. Tout se détache suc- 
cessivement de lui compli- 
ces, Amie. La voiture dans la- 
quelle ïil s'enfuit tombe en 
panne. Bientôt, ‘it n'est ‘plus 
qu'un homme qui court, tout 
seul, à travers la montagne 
enneigée ; un homme grelot- 
tant de froid qui se cache 
derrière un ultime rocher, 
tandis que derrière les bar- 
rages de police s'entassent cu- 
rieux et journalistes, avides 
d'assister à l’hallali de cette 
partie de chasse d’un style 
particulier. 

C'est un vieux routier de 
Hollywood, Stuart Heisler, 
qui a réalisé, sans éclat, mais 
avec une assurance exem- 
Plaire, cet excellent film, re- 
make d’une « Grande éva- 
sion », tournée au début de la 
guerre par Raoul Walsh. Les 
héros étaient, à l’époque, 
Humphrey Bogart et Ida Lu- 
pino. Le couple, un peu mons- 
trueux, du « Grand couteau », 
Jack Palance et Shelley Win- 
ters le remplace sans désa- 
vantage. Le film est en ciné- 
mascope. On ne s’en aperçoit 
pas. 

Jean-Pierre VIVET. 





(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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La peur au ventre 


Bonne conscience ne paie pas 
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la musique de la Sorbonne; 16.18 : 
Anthologie de l'art choral; 16.30 : 
Æravaillez en musique; 17 : Rendez- 
vous à cinq heures; 18 Disques 





ANNE LA ANA VAN AE 


RADIO ET 


TELEVISION 


Programme du 
mercredi 15 février 


NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 1405, 19.46, 23.46, — 7. 30 : 
Prélude symphonique (Debussy, Ra- 
vel) : 8 Heure de culture fran- 
Caise; 12 : Orch. radio-symphonique 
de Paris (Gluck, Lully, Mozart) : 
13.20 : Courrier des auditeurs: 14.10: 
La critique des critiques: 16.55 : 
Connaissance de l’homme : le XVIIe 
siècle : Racine; 17.25 : Collège des 
ondes; 18.30 : Ici New York: 19.01 : 
Pages comparées d'auteurs célèbres; 
19.45 : Paris vous parle: 20 : Johan- 
nes Brahms; 20.30 : Concert de mu- 
sique légère; 21 : Les carnets inti- 
mes de Mozart, avec Serge Reggia- 
ni, Aimé Clariond, Tania Balacho- 
va, Geneviève Page; 22.30 Pièces 
romantiques pour piano: 23 : Musi- 
ciens contemporains; Dimitri Kaba- 
levski 


PARISIEN, — Informations : 8, 
12, 18.45, 20, 22, — 7 : Le concierge 
de Montmartre; 7,30 Gazette de 
Paris et Sports de Paris; 8.40 : La 
femme et le foyer: 8.55 : La terre 
qui chante En Dauphiné: 12.05 : 
Jean Allain et son orchestre: 12.30 : 
Actualités de Paris; 13.30 : Sourires 
sous roche: 14 : L'enseignement par 






la radio: 14.15 Musique variée ; 
17.55 : De tout cœur avec vous ; 
18.30 : Télé-Paris; 19 : La tribune 


des critiques radiophoniques:; 19.15 : 
Nouvelles sportives et Tribunal spor- 
tif; 19.29 : Je vous assure; 20.20 
Le comte de Monte-Cristo; 20.30 
Aux quatre coins de la chanson ; 
2120 : La semaine de la chance ; 
22.15 : Le monde comme il va, 


PARIS-INTER, — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 
14,15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 
23, 24, 157. — 7 : Danses et chan- 
sons nouvelles; 8.03 : Florilège de 
la musique de genre: 8.45 : Petit 
concert du matin; 9.21 Folklore 
musical de France Le pays bas- 
que: 9.45 Travaillez en musique; 
10.18 : Les grands musiciens; 11 : 
Messe des artistes; 12.05 : Cocktail 
de midi; 12.30 : Les trois de Santa 
Cruz; 12.45 Images musicales des 
Pays-Bas; 13 : Il court, il court le 
billet; 13.03 : Musique pour déjeu- 
ner: 13.30 Mutuelle du Trésor ; 
1418 : Musique légère; 14.30 : Or- 
chestre de Nice; 15.18 Concert 
donné par les étudiants d'histoire de 


choisis pour la jeunesse; 19,15 : Pa- 


ris vous parle: 19.45 : Il court, il 
court le billet; 20 Grégoire et 
Amédée; 20.05 : La gazette à mu- 


siques: 2030 : Tribune de Paris ; 
21 : Faites ça pour moi, de Gaba- 
roche; 22.30 : Quatuor Léon Pascal 
(18 quatuors de Darius Milhaud) ; 
23.05 : Surprise-partie; 0.03 : Route 
de nuit, 










MODULATION DE FREQUENCE, 
— 14,17 : « Divertissement sympho- 
nique » ; 14.35 « Voix nouvelles, 
jeunes talents » ; 15 : « Musique et 
Haute Fidélité » « Le Lac des 
Cygnes », de Tchaïkowsky (2e diff.); 
15.40 : « Negro-Spirituals » ; 16 :° 
« Rendez-vous des chansons » 
16.30 : « Travaïillez en musique » 
17 : Orchestre National (Berlioz, De- 
bussy, Ravel, C. Franck): 18:50 : 
« Couleurs instrumentales ; 19 : « A 
travers la Comédie musicale améri- 
Caine » ; 19.30 : « Nos disques sont 
les vôtres »; 19.55 Nouvelles de 
France et du monde ; 20 : « Cha- 
que_heure a ses plaisirs » ; 20.05 : 
« Chansons pour le dîner » ; 20.25 : 
« En bonne compagnie » ; 20.30 : 
« Soirée de musique ancienne » : 
1) Deux fils de J.-S, Bach ; 2) Dis- 
cographie de l'œuvre de Vivaldi 
(14) ; 3) Le clavecin bien tempéré 
{J.-8. Bach) (14) ; 4) Canitates 
d'église et profanes (16°) : 22 : 
« Trois jours avec. Serge Kousse- 
vitzky ». Troisième journée : « Si- 
belius, Tchaïkowsky ». 





MELLE 






TELEVISION. — 1245 : « Télé- 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (3e 
diff.) ; 14 : « La Télévision sco- 
laire » : « Histoire » : « Les Cor- 
porations #; 19.30 « ‘Pile ou 
Face » ;: 20 : « Rouletabikle joue:et . 
gagne » (7° épisode) ; 20.15 : .Jour« 
nal télévisé (1re diff.) ; 20.40 : « La 
vie des animaux » ; 21.10 : « Ren- 
dez-vous avec. Odette Laure » ; 
21.35 : « Voulez-vous jouer avec 














vous ? »; 2235 : « L'Art et les 
hommes » : « L'Enigme des Etrus- 
ques »; 23.05 Dernière heure et 


Journal télévisé (2 diff.). 


AMI IAr Ne Tr 


Cet après-midi 
Enghien (14 h.) 


FRIX ABZAC 
(Attelé - Mâles - 


o 300.000 fr, - 1.700 m.) 


Jupin Williams.. E. Guion 
Jour de Pâquesil Ph. Hanse 
dJublains boésèe 8. CS 
Julien le Bourb, R. Viseur 
Jaloz decor D D 
Juida R.C.Simonard 
Jumping R. de Wuif 1700 
Jokari R. ...... E. Poujol 1700 


©. Je choisis : AUIDA et JOUR DE 
PAQUES IL Outsider : Jumping. 


FRIX QUINIO 


(Monté - 
400.000 fr. - 2.325 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


J. Chiron 
G. Laisis 
A. Marie 
R. Hunauit 
P. Giffard ‘2350 
J. Mary 2350 
A. Champion 2350 
ss. P.C. Maillard 2350 
211 Héliotrope V .. B. Délamarre 2350 
@ Je choisis: IGENCIA et HYR- 
MINE. Outsider : Haarlem. 


1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 


165 
107 
111 
112 
116 
117 


2325 
2325 


206 Handicap III .. 2325 


PRIX BERANGER 


(Attelé - Femelles - 
400.000 fr. - 2.100 m.) 


2325 | 


PRIX ENFANT DE TROUPE 


(Attelé - 
600.000 fr. - 2.100 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


F, Reaud 2100 
R. Hanse 2100 
R.C. Auvray 2100 
M. Vercruysse 2100 
H.R. Durand 2125 
R.C. Maillard 2125 
J. Riaud 2125 
R.C.Simonard 2100 


610 Interim 

G1L Ida VIII 

612 Insigne 

613 Le 

615 Hund dsece sed 

616 Irmgard V .... 

617 irrésistible .... Ph. Hanse 2125 

619 Imperator LIL .. KR, de Wulf 2125 
@ Je choisis : IMPARTIALE et IN- 
SIGNE. Outsider : le. 


PRIX ONTARIO 


(Attelé - l'emelles - 
500.000 fr. - 2.700 mm.) 


706 Hauterive M. Perlbarg 
707 Helen Lulu .....R. de Wuif 
108 Hilda .Wiliamsil P. Durand 

709 Mern C. Ph. Hanse 

R° Baudron 
J. Kruithof 
G. Laisis *2725 
A. Faure. 2725 
R.C 


2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
2725 


114 Herminette 4L ... 
715 Guittoune .... D'haëne 2725 
718 Ginette F. Il .. M. Ransou * 2725 
7120 ist. Normande M. Vercruysse 2725 


@ Je choisis :- HILDA WILLIAMS 
IL et QUINEE B. Outéider : Haltise. 


Rapports probables 


PRIX ABZAC 
6/1 Jokari R 


Gélinotte a battu 
deux records 


Lors de sa victoire dans le 
Prix de Paris, Gélinotte a battu 
le record de l'épreuve en abais- 
sant la réduction kilométrique à 
1’ 21” 4/10, et par la même occa- 
sion le record de France, qui 
appartenait à Fan Williams (1 
21 8/10, à Cagnes, piste beau- 
coup plus rapide que celle de 
Vincennes). 


Le même jour, Hortansia VII 
a réussi 1’ 22 4/10, ‘abaissant de 
9/10 de seconde le précédent 
record: des juments montées ; 
celui-ci était détenu par Chu- 
chundra depuis le 17 «novembre 
1951 (1 23” 3/10). 


SPORTS—- 


EXPRESS 


La santé du football 


L'attristante anarchie du 
football professionnel fran- 
çais ne peut plus se prolon- 
ger. Nos dirigeants qui l'ont 
compris, tardivement il est 
vrai, vont procéder à de pro- 
fondes réformes de structure. 
L'organisation actuelle, avec 
ses deux divisions de 18 et 20 
clubs, a vécu. Pour assurer 
de meilleures recettes, on son- 
gerait à créer une division 
unique de 22 équipes profes- 
sionnelles, représentant de 
préférence les villes de plus 
de 100.000 habitants. 

« Le vrai remède à la crise 
du professionnalisme français 


EXPRESS SERVICE - ÉTUDIANTS 


« L'Express » publie ici régu- ET 
lièrement et gratuitement, des 
annonces réservées aux étudiants 
pour leurs demandes d'emploi ou 
de logement. Adresser toute ls 


UD. ARCHEAT, cher, chambre 


meublée ou non, quart. école si 
poss. Ecr. 
rue Octave-Feuillet, Paris. 


: Emile TUCHBO, 25, 


cher, 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Ph. Hanse 
Ch. Hachin 
M, Capovilla 
R., de Wuilf 
R.C. D'’haëène 
. Vandrisse 
Durand 
Riaud 
. Hanse 
. Pichon 


301 
302 
304 
306 
307 
308 


Isia 
Ide Panache 
Ibra ... 
Ivors 
Efusion EV 


311 
312 


© Je choisis : ITUS D et IDE PA- 


NACHE. Outsider : bras. 


O PRIX VARUS 


(Attelé - Mâles - 
400.000 fr. - 2.200 m.) 
Hauteville EL .. KR. 
Hysiop 


Hercule d.1.Cavée 
Hardanger 

Goya V 
Hardiptiga 
Héros H. ...... 
Grain d'Orge .. 
Hamac . 

Gyrus éccao roc 
Gavroche d. Vau. 
Gers Williams .. 
Gidney 

Hador 

Goebel 

Hellios VI 

@ Je choisis : 
Outsider : Hereule de 


O 300.000 fr. - 2.700 m.) 


503 Garibaldi EL MM.Auteroche 
504 Egtantine LIL M.J.Colombert 
505 Fifi L. ........ M.P.J. Thom 
509 Etendard d.Mare M.M.Ch. Mon. 
610 Evening H:6 M.L. Paquet 
511 Golliver M.R. Ricklin 
513 Gogo .......... MR. Suroy 

516 Elrévyr M.F. Carré 


(COUPLES SANS ORDRE) 


. de Wuif 
Dreux 
- Hanse 
Ch. Hachin 
M, Tiger 
G.. Lincetto 
J. Kruithof 
M.P. Duliand 
J. Coulogne 
A. Faure 
Ch. Leclercq 
J. Morvillers 
Ph. Hanse 


Vercruysse 2225 
. Choisselet 2200 
. Vercruysse 2200 | 


HUDOR et GIDNEY. 
la Cavée. 


PRIX PETIT JEAN HI 
(Attelé - Gentlemen - C.N.G.T. - 


6/4 
4/1 
5/1 


Juida 

Jumping 
2100 
2100 
2100 
2100 | 
2100 
2100 | 


PRIX QUINIO 


Hyrmine 
Haarlem 
Hosepile 


PRIX BERANGE 


11/4 Ide Panache -6/1 It 
7/2 Ibra 
15/4 Ivors [I 


PRIX VARUS 


Hudor 
Hauteville 
H. d.L Cav. 


3/1 
7/2 
15/4 


4/1 
17/4 


5/1 10/1 H 





3/1 Gogo 
4/1 Gaine à. L. 
17/4 Elzévyr 


PRIX 


3/1 lo 
15/4 Impartiale 
4/1 Ilund 


15/2 G 


13/2 4 
7/1 H 


7/2 Guinée B 
15/4 Hilda W. 1 
9/2 Guittoune 


La réunion qui 


ticable. 


2700 
2700 
2700 
2108 
2725 
2725 
2725 | 
2725 


2725 | Un programme de 


15/2 Jupin Will. 
J. d. PA. [J 10/1 Jaloz 


11/2 Igencia 
8/1 Houlette 11 
10/1 Héliotrope 


13/2 Imita 
10/1 Isis VII 


13/2 Gidney 
8/1 Goebel B 


PRIX PETIT JEAN HI 
6/1 Garibaldi T1] 


10/1 Fi8 L 
ENFANT DE TROUPE 


23/4 Insigne 
13/2 Imperat. 11] 
10/1 Ida VIIL 


PRIX ONTARIO 


19/2 Helen Lulu 


* 
Hier à Vincennes 
devait avoir 
lieu à Vincennes à été annulée, 
le terrain étant toujours impra- 


R 
us D 


amac 


uiiver 


altise 
éra C 





Auteuil annulé 


L'inclémence du temps a obli- 
gé la Société des steeple-chases 
de France a annuler sa réunion 
d'ouverture du jeudi 16. 


remplace- 


correspondance à « L'Express », 
service Etudiant, 91, Champs- 
Elysées, 


Demandes 


ETUDIANT français ayant {ait 
études aux Etats-Unis, donn. lec, 
anglais. Ecr. H. MONJAUSE, 
21, rue de Valois, Paris (1er). 


COUPEE ETUDIANTS cherche 
ur£g.; préfér. %, chambre avec fa- 
cilité cuisine, pour. donn. leçons 
espagnol ferait couture, Ecr. : 

RAT, 23, rue des Martyrs. — 
TRU 12-00 


ETUDIANT EN DROIT, brevet 
profess, compt., donnerait leçons 
comptabilité et mathémat, finan- 
cières. Ecrire FAVE, 111, rue 
Monge, Paris, 


ETUDIANT MARIE cher, studio 
indép. avec cuis. et_s. de b, dans 
le 16° ou près du 16° Ecr, : M. 
LANDENBERG. TRO, 66-73. 


ETUDIANT EI ing. gde école, 
donner, cours de math., phys. ou 
dessin indust. à élève de 6° à ire, 
Ecr. : PEDERSEN E.B.P., 
81, rue Falguière, Paris (15°). 


ETUDIANT licencié lettres ayant 
mach., à écrire (caractères « Eli- 
te »), ferait trav. dactylo qq heu- 
res par sem, Ecr, : M, Lorilloux, 
7, rue des Feuillantines (5). 


ETUDIANTE ARCHITEC. ayant 
enf, 3 ans, absente pendant la 
journée, cher, chambre, ou cham- 
bre et cuis, Eventuell. pourrait 
proposer heures dactylogr. Pos- 
sède machine, Mme Hélèse CHE- 


ETUDIANT MEDECINE 
emploi mi-temps (après-midi ou 
nuits), conviend, garde de nuit 
dans hôtel ou représentat, (perm. 
conduire), Æcrire : Jacques Du- 
rand, 69, av. de La Bourdonnais, 
Paris (7°). 


ETUDIANT ALLEMAND 1DH. 
E.C, cher, chamb, de préf. quart. 
Etoile ou voisin. Ecr, : Gert AN- 
DREAE, Hôtel Rena, 14, r. d’Ar- 
maillé, Paris (17°). 


ETUDIANTE EN LETTRES ay. 
été institutrice, cher, lecons ttes 
classes, libre ts les matins. Tél.: 
PRO, 92-77 le matin, 


ETUDIANT EN DROIT, institu- 
teur suppl. en S.-et-O., cherche 
chamb,, de préf, vers gare Saïnt- 
Lazare et indépendante, M. N . 
BILI, 119, r. IL-Barbusse, MEU- 
DON (8.-et-0O.). 


ETUDIANTE allemande don. lec. 
allem., angl, Eer, : Mlle J., For- 
werte, 63, rue de la Faisanderie, 
Paris (16:). 


ETUDIANTE en anglais et espa- 
gnol, donn. leç. particul. Ecr, : 
Mlle HAVANON, 70 bis, ruë N.- 
D.-des-Champs, Paris (6°). 


ETUD, MATH, donn. leç. math. 
ou sciences à élève de 3 à math. 
élém. Libre jeudi apr.-midi ou 
samedi apr.-midi. Pierré FRAN- 
CO : MON. 04-68 — hres repas. 


ETUDIANTE pour lec, allem, à 
domicile ou garde enfants le soir 
ou la nuit. Ecr, : M. SKRIPNI- 


est, en réalité, beaucoup plus 
simple que toutes ces réfor. 
mes, quelque valables qu'elles 
soient, 

Ce remède, il réside dans ja 
stricte application de la 

. vieille loi qui régit les bug. 
gets familiaux ou commer. 
ciaux sains : la nécessité d'un 
équilibre des recettes et des 
dépenses. 

Or le projet de réformes en. 
visagé, s’il doit assurer deg 
rentrées supérieures aux gui. 
chets des stades, ne préjuge 
évidemment en rien des dé. 
penses futures des clubs 
traitement des joueurs, frais 
d'équipement et  d'installa. 
tions, et surtout primes et sur. 
primes, transferts, achats de 
vedettes, etc. À cet égard, le 
passé .n'encourage pas à tel. 
lement - d'optimisme pour 
l'avenir. C’est pourquoi on se 
demande si la seule révolu. 
tion efficace pour assainir Ja 
situation ne consisterait pas 
en une intervention directe de 
la Fédération dans la gestion 
des clubs déficitaires. 

S'il est normal, en effet, 
de laisser toute liberté finan. 
cière aux équipes dont le bud. 
get sera équilibré, la Fédéra. 
tion ou le groupement se de. 
vrait de protéger la santé de 
l’ensemble de l'organisme 
professionnel français en ai. 
dant, en guidant, voire en 
coutrôlant les formations qui 
s'engageraient sur une mau- 
vaise pente. 

Paul LE GOFF, 


Victoire rapide de 
Saddier sur Monroe 


NEW YORK. 


Hier soir, à Providence (Rhode 
Island), le champion du monde 
des poids plume, Sandy Saddler, 
a battu Curley Monroe par k. 0. 
technique au 3° round. Le titre 
mondial n'était pas en jeu. 

D'autre part, les poids moyens 
Hardy « Bazooka » Smallwood et 
Ray Drake ont fait match ml 
en dix reprises, hier, à la Saint: 
Nicholas Arena de New York. 


———_—_———h 


Un nouveau 
“Marché Immobilier 
est ouvert : 





celui des Petites Annonces 
de L’EXPRESS 


518 Gaine de Laine M.E. Fosse 
520 Hariequine . M.P. Demeure 2725 | 


@ Je choisis : GOGO et GARIBAL- | 
DI HI, Outsider : Gulliver. | 


“KHX PRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


JTURIERE 42 a. ch. journées 
| cout di, “ra ETUDE ROBERT 12 pav. eft 15 pces +ter, 1.200 m 


couture nourrie midi, sach. faire 
neuf et raccommod., pouv. à la : : 24 à TForr “un 

TRAVAIL rigueur garder enf. Mme Deleclerc 11, rue de Chäâteaudun, TRU.99-34 | Couv. 2.200 m2. Ferrer. TRE. 

5, villa David, Vincennes RECH.2-3 burx 8: 16: 7e Gut.86-#1 


Jne H, 22 a. préparation H.E.C. et ns sup. loc, 525 
licence math. parl angl. espagn. 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 
. e Î entr.cam.bur, tte prop, LAM#6-10 
Offr. emplois 500 fr.l\très actif ch. empl avenir dans RÉ — — 
ÿ 1 : commerce ou industrie émoluments CH. loc. indust. Paris, GUT474# 


A. C | 

JRE | début raisonnables. Djiane 41, rue | : B. CH, 3 à 900 m2 métro. GUT## 
BUREAU | Brançion. - LEC. 28-40 |60, r. Juies-Guesde, Bondy, T. 191 
PPS PPPLPPLPLPLPPLPLPPPPOPOPEE 


| Bus 105, desc, Eglise de Bondy 
STENO-DACT. début. libre, Alti- 
tudes 9, cité d'Antin. - TRI. 05-09 


Dem. “emplois  30Urfr. 


DIVERS 
tt tt tt tt tt 


JEUNE autrichien formation com. 

bilingue allem., angl. Ch. travail 

F. Horwarth, City Hôtel, place 
Dauphine, Paris ler 


Nb. serv. mil réf, cor- 
resp. hab. client ch. situat. Ecrire | 
Ruhaut 8, rue P.-Ginier (18) | 


HME cinq. cher. emploi mag. petit | 
emballage expédit. entretien. B. 
bricoleur. DESLOGES 12, rue 
Berthier, Pantin 


init. bne| 


ment de courses au trot avait 
été prévu et on courra demain | 
à Enghien. 


NOT, 6, rue Ramey. Tél. : MON. 


KOW, Collège Néerlandais, Cité 
46-65. 


Universitaire (GOB. 23-00), 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


CHOIX UNIQUE 


| APPARTS LIBRES 


PARIS ET BANLIEUE 
Aux prix très étudiés 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX ? 
A.C.B, Aulnay-s/B, 2 p. c. ]. pos. 


gar. 450 cpt et 700 crédit APPARTS LIBRES 
A.C.B. Binne-Mesoit 2 p. c* jard. CREDIT 50 A 70 # 


ép. 500 ept et 750 crédit 


RÉ 


18e 70 m2 r.-de-ch. clair p. dépit 


| dy = fs 
0 atel. Loyer 440. Px 850. PRO.2851 


JUSQU'A 10 ANS 
Visite imméd. et grat. en voiture AUTOS 210 FA | 
ad } 
LOCAT. NON MEUBL. ! { 
DEMANDES Ps 
| ACHATS 


PP PPS LE PL PPS PP SL LL PPS LPS 
tienne Remboursablies en 3 et 6 ans | | 
A.C.B. Goussainville cave 3 p. e. | en 48 heures sans formalités |JEUNE MENAGE 1 enfant cherche | 

1.p.gar. 650 ept et 900 créd. | [1-2 pièees cuisine. Accepte reprise | 


mms { | Ecrire Journal No 3.045 
| A.C.B. St-Ouen cave 3 p. c. toil. | GAMBETTA £ gdes pièces cuis. PRES EDP RE 
| jard. 750 ept et 1 M. créd. ep plein soleil. | 


IMMOBILIER Avec 485 LOCAT, MEUBLEE 


A.C.B. Drant- cave 3 D. cuis. ja | nes OFFRES 
500 fr. 
DAME Vve soixant. act. 


| 850 ep% et 1 M. 1 crédit  LAUMIERF etudio sur rue cuis. 
PAVILL. ET VILLAS | 
écriture b. orth, sach. rédiger ch. | | 


BUREAU 


PP LPS PSP LT LL LLC LE LC TT CRT 
HOMME 27 a. sér. réf. ch.plaide- 
comptable, Ecrire Ne 2.357 Jnal 


STENO-daet. sachant rédiger libre 
lier mars 40.000. BOL. ”) 
STENO-daet, franç.-espagn. très| 
b. notions portugais exc. réf, cher- 
che emploi (pour les 2 langues) | 
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(E) 


Devant l'Italie aujourd’hui à Bologne 


e sort du “onze ” de France dépend 


O Du pied de Kopa 





Ce pied bandé cause une folle inquiétude à des milliers de gens, 
ceux qui savent que sans Kopa, l'attaque de l’équipe de: France 
perd 50 % de son rendement. 


(De notre envoyé spécial Robert ICHAH) 


A- neige de Bologne, l'orteil de Kopa… Italie-France, ce 
n’est pas autre chose ! Le match pourra-t-il se dérouler ? 
Kopa pourra-t-il jouer ? Hier, à Bologne, tandis que les 
ouvriers pour la n° fois depuis huit jours balayaient une 
pelouse désespérément blanche, les « tifosi » couraient à l'in- 


formation. 

Pour la neige, on leur répondait avec optimisme * si le ciel était 
encore bas, il avait fermé ses vannes et, la température s'étant 
adoucie (le thermomètre oscilla entre 0 et +5 dans la journée), le 
match aurait bien lieu. C'était hier. Mais, cet après-midi, que res- 
tera-t-il de cette prévision ? Une gelée nocturne et tout sera remis 
en question ! 

11 faudrait cependant une catastrophe pour que le match n'ait 
pas lieu. Bologne, qui a réussi à en obtenir l’organisation que sept 
ou huit villes concurrentes convoitaient, ne lâchera pas son bien. 
Et hier la location battait son plein. 


Napoléon jouera 


Quant au pied de Kopa, il intrigue et inquiète. N'oublions pas | 


que le Rémois est pour tous, ici, le « Napoléon du football ». Antoine 
Bonifaci, néo-Bolognais, a fait de lui un portrait si. conquérant 
qu'on se félicite presque (tout bas, bien sûr) de sa blessure, tout en 
se demandant s’il ne s’agit pas d’une ruse de guerre des Français ! 

Hier matin, Kopa ne participa pas au léger entraînement de 
l'équipe de France. Louis Hainaut le massait et annonçait qu’un mieux 
sensible s'étant manifesté, Kopa, sauf complication de dernière heure, 
jouerait. 

Le clan français le souhaite ardemment. On a conscience, dans 
cette Bologne habituellement terne et froide, du peu de sérieux de 
l préparation des tricolores. Alors que les Italiens ont réservé et mis 
leurs joueurs «au vert» depuis huit jours, les Français ont disputé 
une dure journée de championnat soixante-douze heures avant le 
match et se sont aussitôt embarqués pour un long voyage (vingt- 
deux heures de train). 


ogiquement : l'Italie 


Si encore ce match était pour nous un « match comme les 
autres »'! Il n’en est rien ! Il doit bien y avoir une explication au 
fait que, depuis 1920, nous n'avons jamais réussi à le gagner. -De 
toute manière, on ne peut nier la supériorité morale que cette longue 
série de succès confère aux Transalpins. Et tout à l’heure, ils joueront 
Ghez eux, ils seront frais, reposés ! En outre, se présentera à eux 
une magnifique occasion de redorer un blason bien terni depuis 








quelques années. L'équipe de France, malgré l'accident de Bruxehes, | 


at-elle pas tenu l'U.R.S.S. en échec à Moscou, puis fait -un-match 


nul (même heureux) devant la Yougoslavie qui écrasa ensuite la 
«Squadra » 


Vicence, culbuté ceux d'Italie par 3 buts à 1 ? Et Reims n'a-t-il pas 
iné Voros Lobogo de la Coupe d'Europe ? 


par 4 à 0? Et les «espoirs» français .n'ont-ils pas, à | 


trinsèquement, la France vaut bien l'Italie. Mais sur le terrain, | 


et aujourd'hui ? On l'ignore. L'état de la pelouse (impréyisible), le 
Possible handicap de Kopa (que Strappe rémplaceraiti@# cas de 


forfait), le clim A2 nréparation des tricolores interdisent des hypo- | 


thèses ati, 








SrIBIE SR 2iSSe 












RER 
































Nisu à 


Les deux capitaines 





da MARCHE 
BONIPERTI ED 
CARAPALLESE VIRGILI _ BONIPERTI 
(Genoa) (Florence) (Juventus) 
MONTUORI GRATTON 
L (Florendé) . (Florence) 
SEGATO ROSETTA CHIAPELLA 
(Florence) (Florence) (Florence) 
SERVATO MAGNINI 
(Florence) (Florence) 
VIOLA 
(Juventus) 


pepe "Placants ‘ SARTI (Florence), GLACOMAZZI (Milan), 
GAMASCHI (Milan), BURINI (Lazzio). 


ITALIE 


(Sochaux) 





œ 


Bologne a tenu bon jusqu’au bout. Malgré le soleil de Florence, le bon terrain de Milan, Bologne 

a voulu son match. Mais nos garçons en s’entraînant hier (notre photo) ont fait la grimace.. et 

surtout les Rémois, qui, sur une telle patinoire, ne seront guère à l'aise pour développer leurs 
savantes offensives. C'est dans les mêmes conditions que Reims fut battu par Lens (4-1). 


Béziers a battu 


Nantes (5-2) 


BEZIERS. — Nantes, malgré 
tous ses efforts, n’a pu stopper 
la série victorieuse des Bitterois 
en championnat. 

Ces derniers attaquèrent fu- 
rieusement, dès la mise en jeu, 
obtenant même un pénalty à la 
2° minute. qui ne fut pas trans- 
formé. 

Cinq minutes plus tard Taglia- 
cossi ouvrit le score. A la mi- 
temps, Béziers menait par 2-0 et, 
finalement, gagna le match 5-2. 
@ En Coupe Drago, Metz a faci- 
lement éliminé le C.A.P. (3-0). 





& Natation 





Le record 
de Lorraine Crapp 
ne sera pas 


homologué 


L'Australienne Lorraine Crapp 
a réalisé à Sydney le temps de 


5 05” 8/10 sur 440 yards nage | 


libre, battant son propre record 
du monde de la distance (re- 
cord : 5 07”), mais ce record ne 
sera pas homologué. 

En effet, cette performance, 


réussie au cours d’un entraîne- | 
ment, n’a pas été contrôlée offi- | 


ciellement. 


_— 


FRANCE 


Remplaçants :  DAKOWSKI (Nîmes); :J. TELLECHEA 
(Sochaux); STRAPPE" (Lille). Me 
REMETTER 


LOUIS MARCHE 
(Lens) (R.C. Paris) 
PENVERNE JONQUET MARCEL 
(Reims) (Reims) } (Marseille) 
PIANTONI LEBLOND 
(Nancy) (Reims) 
FOIX KOPA BLIARD 
(St-Etienne) (Reims) (Reims) 








| 








@ De la neige italienne 





Devant l'Italie B 


Andersson 


est décidé 
à faire de 
fracassants débuts 


A l’ombre du « grand » Italie- 
France de Bologne, mais dans 
un décor identiquement nordique, 
les équipiers B des deux pays se 
rencontreront cet après-midi à 
Marseille. 

Le match suscite, sur les bords 


de la Méditerranée, d'autant plus | 


d'intérêt que, pour la première 
fois depuis sa naturalisation, An- 
dersson — l’idole du pays — por- 


tera le maillot tricolore. Et, mal- 


gré le forfait de l’autre Marseil- | 


lais, Rusticelli — que remplacera 
le Nimois Schwager — on se pas- 
sionne pour le débat, sans sou- 
haiter que les hommes de Bolo- 
gne perdent, on estime que c’est 
peut-être à Marseille que l’hon- 
neur français sera sauvé. 

C’est 


peut-être aller un peu 
vite en besogne, car le « onze » 
français, très jeune, sera sans | 


doute gêné par le jeu italien que 
l’ex-équipier A. Pivatelli condui- 
ra. Mais pour les Marseillais, un 
homme gagnera le match : An- 
dersson. Zymzak, Mekloufi, Dal- 
la Cieca, Lerond l'y aideront 
beaucoup si cela doit se produire. 


FRANCE B. — Bernard (Bor- 
deaux) ; Wendling (Strasbourg), 
Novak (Lyon) ; Zymzak (Lens), 
Lerond (Lyon), Cicei 
Schwager (Nîmes), Mekloufi (St- 
Etienne), Andersson (Marseille), 
Dalla Cicca (Racing), 
(Lille). 

ITALIE B. 
Farina (Sanptioria), 
(Vicence); Bearzot (Torino), Ber- 


nasconi (Sanptioria), Moltrasio 
(Torino) ; Antoniatti (Torino), 
Pivatelli (Bologne), Bettini (Laz- 


(Reims) ; | 





Lefèvre | 


Lovati (Lazzio) ; 
Pavinato | 


zio), Bassetto (Atlanta), Dalmon- | 


te (Milan). 





© Rugby XV 


Le quinze de 


l’armée battu 
à Toulouse : 31-8 


TOULOUSE. 


Une sélection française, dans 
laquelle avaient pris place les 
internationaux Dupuy, Stener, 
Manterola, Barthe, Mias et le 
demi de mêlée Pauthe — Lepatey 
et Baulon. étaient absents — a 
battu, hier, le quinze de l'Armée, 
privé il est vrai de Domenech et 
du puciste Joly, par 31 points à 8. 


La sélection s'imposa dès le 
début grâce aux efforts des 
avants, de Manterola et de Bar- 
the en particulier, Au repos, elle 
menait déjà par 14 à 3. Par la 
suite, elle confirma son excellent 
début et termina avec facilité 
sous une rafale de neige. 


* 


Avant de recevoir 
Bègles, le P.U.C. 
voudrait aller à Tarbes 


Le nouvel ordonnancement du 
Championnat de France de rug- 
by (à cause des matches remis 
les 5 et 12 février) oblige le 
P.U.C. à recevoir Bègles le 26 
février, au stade Charléty. 

Lendemain de. France-Angle- 
terre qui doit priver l'équipe du 
P.U.C, de son centre Stener. En 
vertu de quoi, le-club parisien 
préférerait aller à Tarbes. En 
demandant au Stade Tarbais : 


— Vous n'aurez pas votre 
ailier Dupuy et nous serons 
privés de Stener. A équilibre 
logique, solution logique. Ac- 
ceptez de nous recevoir le 26, 
puisque nous. avons intérêt 
commun à liquider ce match 
en retard, 


On attend la réponse de Tar- 
bes. P.U.C.-Bègles serait. joué à 
une date ultérieure. 
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DERNIÈRE HEURE 


Nouvelle 


affaire de 


Ünreporter 


— de France-soir — 


< call girls > périt dans 
à New York un accident 


NEW YORK. 


U*E nouvelle affaire de « call 
girls » a éclaté hier à New 


[ork. P l'instant, la police ne | ù 
dent défi délieguant | @ Le pilote et un 


tient que deux délinquantes, mais 
les journaux promettent à leurs 
lecteurs l'arrestation d’au moins 
douze autres jeunes femmes. 

Les deux femmes arrêtées sont 
Jane Cook, une brune de 1 m,. 82, | 
qui semble être l’organisatrice de | 
la nouvelle « chaîne du vice », 
et une ravissante blonde qui a 
donné un faux nom et une fausse 
adresse aux policiers. 

C'est une communication télé- 
phonique interceptée qui alerta la | 
police. | 

Jane Cook a réagi avec mau- 
vaise humeur à son arrestation. 
« Voilà où nous en sommes arri- | 
vés en Amérique, a-t-elle dit. 
J'aime autant devenir commu- 
niste » (!)., 


Le comité 
contre la guerre 
en Afrique du Nord 
adresse un message au 


président du Conseil 
MM. Jean Cassou et Jean-Jac- | 


ques Mayoux ont adressé, au nom | 
du comité des intellectuels contre | 
la poursuite de la guerre en Afri- | 
que du Nord, le télégramme rm 
vant à MM. Guy Mollet, P. Men- 
dès France, François Mitterrand 
et Max Lejeune : S 

« Comité des Intellectuels 
contre poursuite de la guerre en 
Afrique du Nord vous adjure tout 
faire pour empêcher exécution 
condamnés à mort. Considère 
que le crime serait faute politi- 
que irréparable, Conduirait à 
rupture avec peuple algérien et | 
aliénerait opinion publique inter- 
nationale. » 
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ces @ 
MICROSILLON 


BEETHOVEN 
Sonate N° 24 en fa dièse 
Grant Johamnesen, piano 


VIVALDI 


Concertoen utipour 2 trompettes 
H, Sevenstern et F 
Hausdærfer, trompettes. 
Orch. Philh. Néerlandais 
Direction Otto Achermann 


BERLIOZ 


Carnaval Romain 
Orch. Philhar, Néer- 
land. Dir. W. Gœhr 


MOZART 


Symphonie N° 26 en 
mi bemol 
Orch. Philarmonia. 
Néerlandais. Dir 
Oito Ackermann 


CHOPIN 


{  Fontoisie 
_ Impromptu 
R. Goldsand, 


Piano 


BACH 


Toccoto en ta 
Schreiner, 
orgue” 


jailes-en 
l'essai 


GRATUIT 


Lui, ces chefs- 
d'œuvre, nous 
vous les enver- 
rons tous, pour 
audition gra- 
cieuse, pour vous 
prouver la qualité 
urlistique et tech- 
nique de nos dis- 
ques. Vous pourrez 
uinsi en juger par 
vous-même, sans au- 
cun risque. 
Aucun versement pré- 
«uluble, (saut quelques 
francs de frais d'envot). 
Vous ne paierez que si 
vous éles entièrement 
sulisfuit, et 750F, seu- * 
lement pour le tout. un 
prix qui ne couvre méme 
pas nos frais matériels. 
Aucun engagement, aucune 
obligation d'achat, Une do- 
Cumentation jointe vous 
indiquera comment vous 
constituer, librement et à peu de frais, 
une discothèque de grande valeur, 
Æ<ommie tous les adhérents que la Guilde 
compte déjà dans le monde entier (pres 
de 600.000). Prolitez de cette offre in- 
croyable mais vraie, Le temps presse, 
J'édition est limitée ; les commandes, 
à raison d'une seule /par personne, 
seront servies par ordre de réception. 


GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 


222, Jiue de Hivoli, Paris 


BON D'AUDITION GRACIEUSE 


Guilde Int, du Disque + 222, Ave de Rivoli, Paris 


(Veuillez m'adresser à titre d'essai les 6 chefs. 
œuvfe sur microsillon. S'ils me plaisent, je vous 
éroi 7504, sinon je vous les renverrai dans 

À Jours sons autre engagement. Ci-joint 90 f, | 

pis envoi) en 

” JUimbres ou tout outre mode d'envoi) EX 2-2 





d'avion 


photographe sont 
également tués 


NICE. 


U* accident d'avion près de la | 
Ÿ pointe de la Galère a provoqué | 
la mort de notre confrère André 
Costes, correspondant permanent 
de France-Soir, d'un reporter pho- 
tographe, Frédéric Bravet, et du 
pilote de l'appareil, Mlle Nicolas. 

L'avion, contraint par la tem- 
pête de neige à voler très bas, a 





André Costes 


heurté une vague. L'impact a pro- 
voqué l'explosion de l'appareïl, 
André Costes avait eu une der- 
nière communication avec son 
journal au début de l'après-midi, 
Il avait annoncé son intention de 
faire un reportage sur la neige. 
Dans l'impossibilité d'aller à 
Saint-Tropez, isolé par la neige, en 
voiture, il prit l'initiative de louer 
un avion à un club privé. L'ap- 
pareil était piloté par Mile Nico- 
las, qui avait battu en 1951 le 
record mondial de vitesse fémi- 
nine des 1.000 kilomètres en cir- 
cuit fermé, Les corps des trois 
victimes ont été repêchés, 


[Envoyé spécial de « France- 
Soir » sur la Côte d'Azur, André 
Costes était né le 8 avril 1917 à 
Grau, En 1939, il débuta dans le 
journalisme . par le reportage 
sportif, Fait prisonnier en 1940 
par les Allemands, évadé en 
1942, il militait dans un réseau 
de la résistance lorsqu'il fut 
arrêté par la Gestapo en 1943. 
Déporté, il réussit à s'évader, 
traversa l'Espagne et rejoignit 
les F.F.L, en Angleterre où il 
s'engagena au 1‘ Régiment de 
Parachutistes, Parachuté en Bre- 
tagne en mars 1944, il participa 
à diverses opérations de sabotage 
sur les arrières ennemis, Il entra 
dans Paris avec l'Armée Leclerc, 
Après avoir accompli diverses 
missions, il était démobilisé avec 
le grade de sous-lientenant en 
1945. André Costes était décoré 
de la croix de guerre et de la 
Military Medal. Il laisse uné 
jeune femme à laquelle nons 
présentons nos plus sincères 
condoléances ainsi qu’à la rédac- 
tion de notre confrère « France- 
Soir ».1 


en REC DD DDR 


Le drame inutil 


« D ES enfants mal- 
gré nous »… Sous ce titre, M. 


- Jacques Derogy vient de pu- 


blier aux Editions de Minuit 
un plaidoyer documenté en fa- 
veur du contrôle des nais- 
sances. 

De lobscure fraternité qui 
lie les femmes dans la peur et 
dans le sang, il expose impi- 
toyablement le plus morne as- 
pect : l’avortement, tel qu’il se 
pratique aujourd'hui en 
France. 

Les chiffres avancés — et 
jamais contestés — sont tels 
que l’o1, en arrive à se deman- 
der non plus combien de fem- 
mes l'ont subi ou le subiront, 
mais à combien il a été épar- 
gné. 

Selon les évaluations les plus 
optimistes, huit cent mille sol- 
licitent chaque année cette mu- 
tilation et l’obtiennent, parce 
que le désespoir toujours l’em- 
porte sur les lois, qu'elles 
soient morales ou juridiques. 

Et dans cet arsenal d’ai- 
guilles à tricoter, de tringles 
et d’eau de Javel où elles pui- 
sent le droit de ne pas être 
condamnées à la maternité, 
vingt mille récoltent chaque 
année le droit de mourir. 

Ne parlons pas des cicatri- 
ces que cette expérience laisse 
ailleurs que dans le corps des 
femmes ; c’est encore un autre 
problème. 


C ’EST donc le bilan 
d'un drame joué à l'échelon 
national que dresse M. Jacques 
Derogy ; aura-t-il l'audience 
qu’il mérite ? 

Il serait intéressant de re- 
chercher les raisons profondes 
pour lesquelles les mieux infor- 
més, et plus particulièrement 
tant de médecins, déclarent : 
« Oui, c’est horrible », mais le 
disent assez bas pour avoir 
lVassurance de n’être pas en- 
tendus. 

Peur des lois ? Allons donc ! 
Il n’est interdit = personne, au 
demeurant, d’exposer les faits, 


Eisenhower : 
Pas d’obstacle 
médical à un 

nouveau mandat 


WASHINGTON. — Le méde- | 
cin traitant du président Eisen- 


hower, le Dr Snyder, à déclaré 
hier, à l'issue de l'examen mé- 
dical auquel s'était soumis son 
client, que le président pourrait 
encore rester quatre ou cinq 
ans à la Maison-Blanche. Le 
Dr White, plus prudent, s’est 
contenté de dire que « le prési- 
dent devrait être capable de 
mener une vie active de façon 
satisfaisante pendant encore 
cinq à dix ans ». 


Les médecins ont cependant 
déclaré qu'il ne leur appartenait 
pas de tirer des conséquences 
politiques de leurs constatations. 


quitte à se couvrir, par les 
conclusions les plus confor- 
mistes. 

Mais non. On se tait. On 
glisse... On préfère ne pas y 
penser et si l’on est confronté 
malgré soi avec un drame indi- 
viduel, l'oublier le plus vite 
possible, l’enterrer dans la zone 
noire de la mémoire. 


Peut-être est-ce parce que 
les hommes ont toujours eu 
beaticoup de courage pour sup- 
porfer les malheurs des fem- 
mes. Et les femmes beaucoup 


par 
Françoise 


GIROUD 


de répugnance à évoquer un 
acte qu'aucune r’envisage sans 
révolte et sans honte. 


L. faut préciser à ce 
propos que toutes les enquêtes 
menées sur la condition de 
celles qui refusent um enfant 
donnent un énorme pourcen- 
tage (de 65 à 85, selon les 
cas) de femmes mariées agis- 
sant toutes d'accord avec leur 
mari. 


Si donc certains se sentent 
le cœur de vouer à lenfer en 
même temps qu'aux avorteuseés 
les jeunes filles « de mauvaise 
conduite » on aimerait savoir 
comment les mêmes envisagent 
la bonne conduite de la part 
des épouses légitimes. 

Y at-il quelque espoir de 
voir jamais la France s’aligner 
dans ce domaine sur les pays 
civilisés où l’avortement, sévè- 
rement réprimé, est pratique- 
ment inexistant parce que les 
moyens sont donnés, qui évi- 
tent d’avoir à y recourir ? 


Tremblement 
de terre 


à Orléansville.…. 


UFE forte secousse tellurique, 
qui a duré six secondes, a été 


ressentie à Orléansville et a semé | 


la panique däns là ville. Il n'y a 
pas eu de victime. 


… et à Tokyo 


Un tremblement plus long — 
deux minutes — et plus violent 
a secoué la région de Tokyo. 
Dans les rues, les passants per- 
daient leur équilibre. 


Le 1° navire 
atomique 


Le premier navire atomique 
est actuellement construit en 
Russie. 1h s’agit d'un brise- 
glace qui jaugera 16.000 ton- 
nes, Son  propulseur dévelop- 
pera 44000 CV. Pour augmen- 
ter son efficacité, il déversera 
autour de lui de l’eau chaude 
pour provoquer la fusion de la 
glace, Ci-dessus la première 
maquette du brise-glace, 


Dans une seule hypot 
Que tous ceux qui s’insu 
contre une législation 
sotte qu'inefficace aient 
force de le dire, de vaincre 
désir que l’on a, en face 
tel sujet, de ne pas s’en + 

Je ne l’aborde pas ici, pote 
ma part, avec joie. Mais je 
événements d'Italie viennenf. 
de montrer le chemin. # 


A PRES deux ans & 
lutte, un groupe d'écrivains, dé. 
professeurs, de médecins, dé. 
journalistes, renonçant à 
nir d1 Parlement la moindre 
manifestation de courage, à 
fait ouvrir, en contraventi®. 
avec la loi, un centre privé of 
les consultantes peuvent, tout 
comme en Angleterre et @. 
Amérique, recevoir les co 
et les moyens nécessaires pot 
échapper à la maternité forcée, 

Y a-t-il un gouvernement qui 
oserait emprisonner deux cents 
personnes, contues de surcroit 
et coupables seulément de vot: 
loir considérer les femmes a 
trement que comme du bétf 
et les enfants autrement 
comme des accidents ? 


L AISSONS la pureté. 
aux purs, aux hypocrites/ls. 
possibilité de se voiler la face 
en criant bien haut leur indi 
gnation et aux bien-pensants 
la défense d’une société 
indulgente à l’homicide 4 


ré qu’impitoyable à la fécon. 


.dation involontaire. 


Ne restera-t-il pas 
cents personnés en France À 
dire à haute voix où est” 
scandale ét que nous en pa 
tons tous la respons: 
quand nous hésitons à le 
noncer ? à 

Ceux qui reculent troie 
ront; hélas, dans le livré de. 
M. Jacques Derogy dé e 
vaincre leur plus intime 
tance, 
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Mani festations, 
d'étudiants « 
à Séville 


DES manifestations d'étudis 
ont eu lieu hier à Sévilen 
les étudiants en droit on 
un-feu dans la cour de 
sité et réclamé la suspeñ 
cours, par solidarité 
camarades de Madrid. Aprés 
intervention du recteur, 
diants ont accepté de rem 
à leur revendication.” 
part,-le conseil provinesbha 
Phalange s'est réuni 
et s’est prononcé, à L 
pour « le maintien @ 
tude de loyauté et de di 
Malgré cette affirmaë 
désormais évident que lé! 
qui règne dans la Phaë 
profond. Selon de nom 
servateurs, ce seul faite 
pour le régime fra 
plus grave menace Qt 
affronter depuis 80% 
ment. ag 


de la «Joy 
. Ÿ 2 
s à 
est éclairé 
incendie acc 
APIA (8 
LA «Joyita» (ce ya 
au large des îles PR 
paré ét sans ses pP 
pas été attaquée par 
comme on l'avait Cru, 
feu, Ainsi a conclu M 
conseiller de la comm 
quête chargée d'éclairel 
tère de la disparition 


Une étincelle mit 168: + 
partie du pont ur nl 


moulu, Un. tuyau 

l'eau de mer aux 1e 

rompu et la chambre 

teurs se trouva bien Fr. 

« Les vingt-cind ss 

qui se trouvaient à DES 
été sans doute EM} ju le © 
une vague » à On 
de la surveillance 25 
gation néo-zélandais 
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